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Quand on ne peut 
se résoudre, la vie se 
passe à ne pas faire 
ce que l'on veut. 

Marquise de SËVIGNÉ. 

M. HARDING EST DÉSIGNÉ POUR LA PRÉSIDENCE DES ÉTATS-UNIS 
379 DÉLÉGUÉS SUR 531 ONT LE MANDAT IMPÉRATIF DE VOTER POUR LUI LE 10 JANVIER 1921 

LE PRÉSIDENT, SON PÈRE ET Mme W. G. HARDING 

■ 
MISS OSBORNE TRAVAILLE A UN BUSTE DE M. HARDING 

M. HARDING FAIT LA MISE EN PAGES DE SON JOURNAL UNE PHOTO RÉCENTE DU NOUVEAU PRÉSIDENT M. HARDING RÉPOND AUX ACCLAMATIONS DE LA FOULE 

LA MAISON NATALE DE M. HARDING L'IMMEUBLE DE SON JOURNAL, A MARION SON HABITATION ACTUELLE, A MARION 
C°mme le faisaient prévoir nettement les dernières informations, M. Warren G. Harding a été désigné, I extérieures, est nettement opposé à la Ligue des nations. Né le 2 novembre 1865, à Corsica, dans l'Ohio, 

M. Harding prit ses grades universitaires à l'Iberia Collège. En 1884, il achetait le journal «Marion Daily avant-hier, par les électeurs américains pour représenter pendant quatre années la République des États 
^nis'. Sénateur républicain de l'Ohio, le nouveau président, qui appartient à la commission des affaires Star». Le vice-président désigné est M. Calvin Coolidge, gouverneur de l'État de Massachusetts.; 



EXCELSIOR Jeudi 4 novembre 1920 

1E CINQUANTTJAIKE DE LA REPUBLIQUE 

LE TRANSFERT 
DU HÉROS ANONYME 

AU PANTHÉON 
DÉCLARATIONS DE M. MAGINOT 

De chacune des neuf zones prin-
cipales des champs de bataille 
sera exhumé le corps d'un soldat 

(( français inconnu ». 

A Verdun, un ancien combattant, 
Ignorant. de la provenance des 
neuf cercueils, désignera la dé-
pouille mortelle qui aura les 

honneurs du Panthéon. 

Nous avons annoncé que le conseil des 
ministres avait chargé M. Maginot, minis-
tre des Pensions, de procéder à la recher-
che et an transfert de la dépouille mor-
telle du soldat inconnu qui doit reposer 
au Panthéon. 

M. Maginot a bien voulu nous recevoir 
hier et nous indiquer les mesures prises 
par lui pour accomplir sa pieuse mission : 

— Il s'agit, nous a-t-il déclaré, de trans-
porter depuis le front jusqu'à Paris, dans 
des conditions d'anonymat absolu, le corps 
d'un soldat mort au champ d'honneur. Afin 
d'assurer cet anonymat, j'ai résolu de pro-
céder de la façon suivante : 

» Das ordres ont été envoyés aux gé-
néraux commandant les neuf zones prin-
cipales de champs do bataille en vue de 
faire exhumer dans chacune de ces zones 
la dépouille mortelle d'un soldat dont 
l'identité comme Français ne saurait faire 
de doute, mais dont, par contre, l'identité 
personnelle n'a pu être établie. Les en-
droits où auront eu lieu ces exhumations 
devront être tenus rigoureusement secrets. 

» Ces neuf corps seront placés dans des 
cercueils et transportés ensuite en automo-
bile à la citadelle de Verdun, où ils seront 
réunis et où je me trouverai mercredi ma-
tin pour, les recevoir. 

» A ces neuf cercueils, les honneurs se-
ront rendus par une compagnie exclusive-
ment composée d'anciens combattants. 

» Parmi ces combattants, je prendrai un-
soldat qui sortira du rang et qui, sans 
connaître la provenance des cercueils, en 
désignera un : ce sera celui.Juu « soldat in-
connu » qui aura les honneurs du Pan-
théon. 

» Le cercueil ainsi désigné sera amené 
à Paris sur une automobile. Mais, avant 
d'arriver aux portes de la capitale, il sta-
tionnera quelques heures dans -un lieu qui 
reste à fixer et où sera organisée une veil-
lée funèbre, assurée par des groupes de 
mutilés et d'anciens combattants. 

» Le cercueil sera ensuite déposé à la 
gare du Bois de Boulogne, en attendant le 
départ du cortège dans lequel sa place va 
être déterminée par les soins de .mon col-
lègue M. Honnorat. 

» J'auraks vivement désiré que les hon-
neurs pussent être rendus le long de la 
route au cercueil du soldat inconnu. Bien 
que' cela soulève des difficultés d'exécu-
tion, je vais essayer d'organiser un ser-
vice. Jamais on ne rendra un trop grand 
hommage au glorieux mort anonyme que le 
sort aura désigné pour représenter le pa-
triotisme dans sa forme la plus haute, la 
plus pure, la plus désintéressée... » 

LES INSCRIPTIONS SUR L'ARC DE TRIOMPHE 
A l'occasion des fêtes du cinquantenaire 

de la République, deux plaques seront ap-
posées sur l'Are de Triomphe, dont l'une 
commémorera la date de la fondation de 
la IIIe République et l'autre célébrera la 
date du retour de l'Alsace et de la Lorraine 
à la France. 

Les travaux préparatoires se poursui-
vent avec activité et seront très probable-
ment terminés jeudi prochain. 

Ces inscriptions pourront ainsi être de-
couvertes le 11 novembre avant le défilé. 

Une plaque commémorative 
des morts de la guerre au 

Conseil d'Etat 
Hier après-midi, au Conseil d'Etat, a été 

Inaugurée une plaque commémorative en mar-
bre noir sur laquelle sont gravés en lettres 
d'or les noms des membres du Goniseil d'Etat, 
de ceux de son bureau et de ceux de son per-
sonnel administratif morts au champ d'hon-
neur. Ces noms, au nombre de treize, sont ceux 
de MM. Henri Gollignon, conseiller d'Etat ; 
Fernand Collavet, Marcel Roger, André Fernet, 
Yves-Marie Heurte!, auditeurs de lr" classe ; 
Albert Feldmann, auditeur de 2e classe ; Mau-
rice Gastambide, .Jules Lefort, Pierre-Gaston 
Mayer, Albert TailliaœHer, avocats au Conseil 
d'Etat ; Jean-Baptiste Heurter, Joseph Hommel, 
Auguste Cadet, gardiens de bureau. 

Des discours ont été prononcés par M. Hé-
brard de Villeneuve, par M" Henri Aubert et 
par M. Lhopiteau 

AUTOMOBILES 

Demandez de suite le 

1, quai National, PUTEAUX 

POUR LA FÊTE DU 11 NOVEMBRE 
l 1111 

■ : : 

LE MOTIF SUPERIEUR 
QUI CONTIENDRA L'URNE 

. LE CHAR QUI TRANSPORTERA 
LE CŒUR DE GAMBETTA 

UNE MAQUETTE 
DE LA STATUE DE FAIDHERBE 

LE MOULAGE DU GROUPE 
« GLORIA VICTIS » 

M. HONNORAT (x) ET SES COLLA-
BORATEURS AU PANTHEON, HIER 

"3 

DES TORCHERES ONT ETE PLACEES, DES DEUX COTES DE LA RUE 
SOUFFLOT, DEVANT LE MONUMENT 

Les préparatifs de décoration sont activement poussés, aux abords du Panthéon, en vue 
de la cérémonie du n novembre. De hautes torchères ont été placées, rue Soufflot, 
de chaque côté de la voie que suivront le char portant le cœur de Gambetta et le canon 
de 155 sur lequel sera placé le corps du soldat inconnu auquel on réserve de solennelles 

funérailles. (Phot. Excelsior.) 

LE SCRUTIN PRÉSIDENTIEL AUX ÉTATS-UNIS 

C'EST A UNE GROS 
QUE M. HARDINC 

Le candidat républicain a obtenu 391 voix contre 
140 à M. Cox, démocrate. 

AU SÉNAT LES RÉPUBLICAINS SONT AUSSI VICTORIEUX 
NEW-YORK, 3 novembre. — On annonce 

au quartier général du parti républicain 
que le vote du 'Tennessee porte à 391 le 
nombre des voix en faveur de M. Hardirlg, 
contre 440 à M. Cox. Les résultats défini-
tifs de l'Etat de New-York donnent à 
M. Harding 783.376 suffrages, à M. Cox 
3-i3.533 et h M. Debs I3I.S36. 

Les élections sénatoriales apportent une 
majorité de 16 voix aux républicains qui 
auront 57 sièges contre 39 aux démocrates ; 
dans l'ancie'nne Assemblée, la majorité ré-
publicaine n'était que de 2 voix. 

Les cinq socialistes de l'Assemblée de 
l'Etat de New-York ont été réélus ; en 
outre, une femme socialiste a été élue. — 
(Chicago Tribune."i 

La défaite des démocrates 
NEW-YORK, 3 novembre. ■— La victoire 

du candidat républicain à la présidence 
était escomptée ; néanmoins, l'importance 
des majorités qu'il a obtenues a causé une 
vive surprise. 

M. Harding est victorieux dans les Etats 
du Nord, baignés par l'Atlantique, ainsi 
que dans tous les Etats du moyen Ouest, 
dont la plupart, à une forte majorité, vo-
tèrent pour le président Wilson en 1910. 

On relève des gains républicains dans 
tous les Etats du Sud, qui ont toujours été 
démocrates. Les majorités républicaines 
dans les Etats de New-York, Pensylvanie, 
Massachusetts, Connecticut et Illinois sont 
écrasantes ; dans les deux premiers de ces 
Etats, elles atteignent presque un million 
de voix. 

Les résultats provisoires des Etats de 
l'Ouest sont loin d'être complets et la Ca-
lifornie, qui, il y a quatre ans, donna une 

faible majorité à M. Wilson, a fait volte-
face. L'Etat de Washington, qui a accordé 
aussi ses suffrages à M. Wilson, incline 
pour les républicains. 

Le sénateur Borah et les autres politi-
ciens au groupe républicain, adversaires 
du pacte de la Société des nations, décla-
rent que l'élection de % Harding est due 
au désir dû peuple des Etats-Unis do ne 
pas adhérer strictement au pacte de la So-
ciété des nations tel qu'il a été approuvé 
par M. Wilson et d'accepter quelques ar-
rangements qui. ne contraindront pas les 
Etats-Unis à participer à la légère à des 
guerres étrangères. 

Le Congrès sera absolument républicain, 
ce qui permettra à M. Harding de mettre 
le programme républicain à exécution. 

La ville do Boston s'est prononcée pour 
les républicains; la ville de New-York, qui a 
voté à une forte majorité pour le candidat, 
républicain, se prononce aussi en faveur 
d'un gouverneur républicain. 

Les élections aux Chambres 
NEW-YORK, 3 novembre. — Les répu-

blicains déclarent qu'ils auront la majorité 
dans les deux Chambres. 

Ce que dit l'entourage de M. Wilson 
WASHINGTON, 3 novembre. — M. Tu-

multy, secrétaire du président Wilson, in-
terviewé au sujet de l'élection présiden-
tielle, s'est borné à répondre : 

« Le président Wilson. a déclaré un 
jour : « Je préfère échouer dans une lutte 
» pour une cause qui triomphera quelque 
» jour, plutôt que de triompher dans une 
» lutte pour une cause qui échouera quel-
» que jour. » 

DE L'IMPRIMERIE A LA MAISON=BLANCHE 
Les élections présidentielles offraient 

cette fois un intérêt qui sortait radicale-
ment de la banalité : les citoyens améri-
cains, et, avec eux, plusieurs millions de 
citoyennes, avaient à choisir entre deux 
candidats dont les biographies présentent 
de si remarquables coïncidences qu'il faut 
descendre à des détails pour les différen-
cier l'une de l'autre. 

Nés dans deux villages de l'Ohio, M." War-
ren O. Harding et M. James Cox passèrent 
par tous les échelons du journalisme (ils 
fuirent même apprentis typos et crieurs!) 
achetèrent de petites feuilles en déconfi-
ture, et en firent des organes puissants et 
influents. 

Lancés dans la politique, ils furent, à 
tour de rôle, représentants ou sénateurs de 
l'Ohio. Quand s'ouvrit, '.'été dernier, la suc-
cession de M. Wilson, leurs candidatures 
furent posées par quelques amis, mais pour 
la forme, et sans une ombre despoir. Per-
sonnages politiques de second plan, quelles 
chances pouvaient-ils avoir contre les 
grandes vedettes des deux partis ? Et, ce-
pendant, ce furent ces deux dark horses qui 
l'emportèrent, à Chicago comme. à San-
Francisco, quand les Conventions des deux 
partis, après d'innombrables tours de scru-
tin, eurent reconnu leur impuissance à 
réunir la majorité des suffrages sur des 
noms plus connu?. 

Celui du sénateur Harding n'était encore, 
hier, pour le public français, que le nom 
d'un des quatre-vingt-seize membres qui 
composent le Sénat fédéral. Pour le public 
américain, il était l'un des trente-seot sé-
nateurs qui, le 4 mars 1919, sous l'impul-
sion de M. Lodge, déclarèrent la guerre au 
président Wilson et ouvrirent la campagne 
contre la Ligue des nations. Deux mois plus 
(arc?, il était élu membre de la commission 
des affaires étrangères, et* ce fut en cette 
qualité que, ie 20 août-de la même année, 
il se rendit à la Maison-Blanche avec d'au-
tres sénateurs, dont il fut le porte-parole, 
pour discuter avec le président sur cette 
grave question de la ratification du traité 
de Versailles. Ce ne fut qu'à partir de ce 
jour que son nom devint familier à ia masse 
de ses concitoyens. 

Avant cette' date, il n'était guère connu 
que dans l'Ohio, où il est né, où il a lutté, 
où il a vaincu. De vieille souche améri-
caine, il est le petit-fils d'un de ces sol-
dats-fermiers qui, épris d'aventures, se 
sentant trop à l'étroit dans les vieux Etats 
de l'est que les flots de l'immigration com-
mençaient à submerger, vendaient un beau 
jour leurs biens, et partaient vers l'ouest 
lointain à la recherche de terres vierges 
qu'ils disputaient aux Peaux-Rouges. 

Son père, qui vit encore, gravit un degré 
de l'échelle sociale : ce fils de paysan de-
vint médecin. Oh ! médecin d'un humble 
village ! Marion pouvait avoir alors un 
millier d'habitants. Mais, comme tous les 
centres de population de l'ouest, elle allait 
grandir à pas de géant. 

A sa, sortie de l'école primaire, le jeune 
Warren, à qui la pauvreté de sa famille 
interdisait l'entrée d'une université, dut se 
mettre en quête d'un gagne-pain. Il entra 
comme apprenti dans la petite imprimerie 
du village, devenu un bourg de, trois mille 
âmes. On y produisait un modeste hebdo-
madaire, le Star, qui avait bien de la peine 
à joindre les deux bouts. Le jeune apprenti 
en devint le reporter, fonctions auxquelles 
il ajoutait celle de newsboy. Entendez par 
là qu'il vendait la feuille dans les rues. 
En outre, il était chargé de recouvrer à 
domicile te prix des abonnements. 

A l'âge de vingt-deux ans, Harding végé-
tait encore comme secrétaire de rédaction, 
quand le propriétaire du journal, décou-
ragé par des années de luttes stériles, en 
suspendit la publication. Le jeune homme, 
qui avait grandi dans cette maison, décida 
de continuer le bon combat. Il s'associa 
avec deux journalistes de son âge. L'entre-
prenant trio racheta le Star pour 300 dol-
lars, et ce fut le père de Warren qui lui 
avança le tiers de cette somme. Quelques 
mois'plus, tard, un des associés lui reven-
dait sa part, moitié au comptant, moitié à 
créait. L'autre associé imitait bientôt cet 
exemple. Harding se trouvait désormais 
l'unique propriétaire de ce petit journal 
de province, où il avait débuté, quinze ans 
auparavant, comme apprenti imprimeur. 

En 1891, prend place ce qu'il a appelé 
lui-même le « grand événement de sa vie ». 
Timidement, lui, le directeur d'un petit 
journal endetté, il a osé demander la main 
de miss Florence Kling, la fille du plus 
riche habitant de Marion, qui est mainte-
nant une ville de six à sept mille âmes. Le 
père, un banquier, l'éconduit brutalement. 
Les amoureux passent outre. Mais c'est la 
brouille pour de langues années entre le 
jeune couple et l'irascible Amos H. Kling. 

Florence, la riche héritière, n'apporte 
pas un sou vaillant à son époux. Mais elle 
lui apporte mieux qu'une grosse dot : une 
collaboration intelligente, et passionnément 

dévouée. Elle tient do son père un sens 
profond des affaires, qu'elle applique à la 
bonne marche du journal, devenu quoti-
dien. Elle y fait fonctions d'administra-
teur, tout en restant.la conseillère de son 
mari dans la partie rédactionnelle, comme 
dans le placement des capitaux que com-
mence à produire le Daily Star. La ville 
continue à grandir, et le journal avec elle. 
En 1919, la première comptait près de 
trente mille âmes, et un syndicat offrait 
d'acheter le second 200.000 dollars. 

A la seule exception de son mariage, la 
carrière du nouveau président ne présente 
pas de ces. faits saillants qui prêtent à 
l'anecdote. Conseiller communal, maire 
de sa petite ville natale, député à l'Assem-
blée de l'Ohio, membre de la Chambre des 
représentants de Washington, il était élu 
sénateur en 1915. 

Intéressé comme actionnaire dans d'in-
nombrables entreprises, toutes lancées à 
Marion, il faisait partie de sept conseils 
d'administration. Ce n'est pas un « million-
naire de dollars », mais, en France, sa for-
tune le classerait parmi les multi-million-
naires. 

Au physique, c'est un géant : la toise lui 
accorde près de 1 m. 90. Sa carrure est pro-
portionnée à sa taille : il pèse 190 livres. 
La pratique du golf, dont il est un fervent 
adepte, a conservé de la sveltesse à ses 
soixante ans. 

Sans se poser en arbitre des élégances 
masculines, il aime les vêtements de bonne 
coupe et suit la mode d'assez près. On ne 
saurait en dire qu'il est mondain, mais il 
donne fréquemment des réceptions et sort 
beaucoup. H danse (ou dansait) volontiers, 
et, pendant, les sessions, suit, assidûment 
les théâtres de Washington. On dit de lui, 
dans les journaux de la capitale, qu'il est 
at home en habit noir. Même sur le golf 
course, il porte des complets d'une coupe 
irréprochable. . 
' Au Sénat, il s'était fait rapidement une 
réputation d'orateur. Sa voix est profonde 
et, plaisante. Ses adversaires disent qu'il 
s'écoute parler. En réalité, il parle comme 
ii écrit, en mots choisis et en phrases bien 
balancées. Et, dans les réunions électorales, 
ii sait captiver son auditoire sans recourir 
aux arguments vulgaires du tribun. 

Une seule ombre ternit le bonheur de ce 
géant, à qui tout aura réussi : il n'a pas 
d'enfants. V. FORBIN. 

DECLARATIONS DEJ1 WALTER BERRY 
— C'est davantage le wiisonisme que le 

parti démocrate qui a été vaincu aux élec-
tions, nous dit M. Waiter Berry, président 
de la Chambre do commerce américaine à 
Paris. H faut voir dans ce fait une réac-
tion contre la formule du pouvoir per-
sonnel. 

» A vrai dire, les divergences de doc-
trines', entre républicains et démocrates, 
étaient peu sensibles. M. Cox en était arrivé 
à admettre des réserves raisonnables à la 
Ligue des nations, et M. Harding avait af-
firmé son dessein de ne point laisser l'Amé-
rique en dehors des affaires universelles. 
Les deux candidats avaient également té-
moigné de leurs vives sympathies pour la 
France. 

» Harding élu, il ne subsiste plus snère 
de divergences de vues, en Amérique, q/u'en-
tre libre-échangistes et protectionnistes. De 
cela, je suis personnellement convaincu que 
la France n'aura pas à souffrir. 

» En cas de nouvelle agression allemande 
l'unanimité se referait sans doute, en Amé-
rique comme en Angleterre, pour défendre 
la France, avec ou sans alliance. » 

DECLARATIONS DE M. WARREN 
— Ce que signifient les élections prési-

dentielles ? nous répond Péminent avocat 
américain, Mr Warren, spécialiste de droit 
international, qui participa aux travaux de 
la Conférence de la paix. Mais elles signi-
fient, tout simplement, un de ces revire-
ments profonds de l'opinion publique qui 
se manifestent en Amérique comme par-
tout ailleurs. 

» Le changement n'a rien d'anormal. Il 
résulte moins de la compétition des prin-
cipes et des doctrines que de la rivalité, 
toute naturelle dans un pays d'opinion, des 
personnes et des méthodes de gouverne-
ment. 

» Cela ne concerne que les Américains. 
Ce dont l'Europe peut et doit se féliciter, 
en l'occurrence, c'est de voir toucher à sa 
fin une période d'incertitude, pendant la-
quelle il fut impossible à l'Amérique de 
démêler les questions do sa politique inté-
rieure et de sa politique extérieure. 

» Nous sortons d'une impasse. Je n'y 
vois pour la France que des avantages, les 
sympathies françaises étant égales dans 
tous les partis américains. » 

M. CALVIN COOLIDGE, 
VICE-PRESIDENT 

sa 

M. TAFT, 
ANCIEN PRESIDENT 

M. MYRON T. HERRICK, 
ANCIEN AMBASSADEUR A PARIS 

M. ELIHU ROOT, 
SENATEUR DE NËW-YORK 

M. LODGE, 
SENATEUR REPUBLICAIN 

FOUS LES CADRESJ^MITBJ
 IM 

VERSAILLES 
CENTRE D'ÉTUDES 

MILITAIRES 
UN PROJET QUIjST A L'EXAMEN 

Ce que nous disent M. Chaleil 
préfet de Seine-et-Oise, et ' 
général Fabia, commandant mil 

taire du département. 

Pour former des instructeurs 
exercés, on créerait une école d 
perfectionnement d'infanterie et 
des écoles correspondant aux 

■ armes nées pendant la guerre 

Versailles va sans doute être appelé i 
devenir un centre d'études militaires d'un 
importance unique. Un projet es! à l'étoT 
et nous 'en avons obtenu confirmation ai 
près des autorités locales. 

Nous avons tout d'abo'rd été reçu na 
M. Chaleil, le très actif préfet de Seine PI 
Oise. ■ 

— Je n'ai pas de part, nous a-t-il dé 
claré, dans la réalisation de ce projet JVn 
ai entendu parler et je puis vous confirmnr 

l'exactitude de votre information, mais il 
s'agit là d'une décision d'ordre militairp 
qui dépend du gouvernement, des haute1 

autorités militaires et du Parlement. * 
— Versailles, devenant une sorte de capi-

tale militaire, prendrait une importance 
encore plus grande ? 

— En effet. Notre ville, qui, déjà, possède 
une valeur historique et artistique sans 
égale, trouverait dans -sa transformation 
en centre d'études militaires un regain de 
prospérité ; mais, pour moi, ce qui me pa-
raît surtout susceptible de donner à Ver. 
sailles un nouveau lustre, c'est l'organisai 
tion de spectacles dramatiques, de festivals 
auxquels les grandes scènes nationales ap-
porteraient toutes les ressources du talent 
de leurs artistes. Nous disposons, ici, du 
cadre et'de l'atmosphère même qui 'con-
viennent à des manifestations de grand art. 
Je. pense que nous pourrons bientôt réa-
liser ce programme. 

» Pour ce qui est du projet militaire, il 
vaut mieux vous adresser à notre comman-
dant d'armes,' le général Fabia, que ses 
fonctions de commandant militaire du dé-
partement, ainsi que ses brillants états de 
service mettent à même de vous exposer, 
mieux que personne, l'économie du pro-
jet. » 

Chez le général Fabia 
Dès qu'il eut appris ce qui nous amenait, 

le général Fabia se défendit de nous ac-
corder une interview. 

— Que voulez-vous que je vous dise ? Un 
général commande des troupes, applique 
des règlements et exécute des ordres ; mais 
il. ne discute pas ou n'explique pas des pro-
jets ministériels. Et puis, je ne sais rien de 
plus précis que la nouvelle même que vous 
connaissez. 

Devant notre insistance, notre interlo-
cuteur consentit à se montrer moins laco-
nique. 

—■ Les projets en question dépendent du 
ministre ; ils dépendent aussi de la direc-
tion des écoles militaires ; ils dépendent 
encore et surtout du Parlement, qui impo-
sera des directives pour l'organisation de 
l'armée nouvelle. Cependant, et je crois 
pouvoir le dire sans manquer de discrétion, 
par les ordres que j'ai eu à exécuter, par 
les transformations que je dois réaliser, j'ai 
été amené à concevoir ainsi le rôle qui 
pourrait être dévolu à Versailles. 

» Puisque l'on veut réduire la durée du 
service militaire, pour priver le moins 
longtemps possible le pays de jeunes éner-
gies nécessaires à son activité économique?* 
nous serons forcés de constituer des ca-
dres excellents, de former des instructeurs 
exercés pour l'enseignement des « spéciali-
tés » dont l'expérience de la guerre a mon-
tré l'importance primordiale. Il faudra 
donc amener au plus grand degré de per-
fection nos écoles militaires actuellement 
existantes et en créer de nouvelles corres-
pondant aux armes nées de la-guerre ou 
développées par elle. Nous avons à Saint-
■Cyr l'école jusqu'ici destinée à former 
surtout des sous-lieutenants d'infanterie ; 
Fontainebleau possède l'école d'artillerie. 
Ici, fonctionne l'école du génie. Enfui, 
l'emploi de plus en plus large et fréquent 
des tanks a nécessité la fondation d'un cen-
tre d'études des chars de combat. Périodi-
quement, un centre d'iruformations 
constitué pour mettre au courant du ma-
niement tactique de cette arme nouvelle les 
colonels et les généraux des autres armes. 
Nous avons aussi depuis un an une école 
pour les militaires se destinant aux ser-
vices complexes de la gendarmerie. 
on prévoit l'aménagement, à Vetrsaiiio», 
d'un centre d'études aéronautiques et l ex-
tension de l'école de Saint-Cyr en eCQ'° 
d'application de l'infanterie. Dans ceins 

MEUBLE m niitins. iturs ou D-ocussm» 
à solder de suite 

Etab"JAN!AUD Jeu"! 
SI. RUE ROCHECHOUABT. l*»^ 

SAVÛH du COP 
BLANCHEUR*™»' 
VICTOR VAISSIE" 

PENDANT L'EXECUTION D'UN ETUDIANT DE 18 ANS, DES IRLANDAIS^' 
A GENOUX, PRIENT DEVANT LA PRISON DE MONTJOIE . .£ 

Le jeune étudiant en médecine Kevin Barry, qui a été pendu à la prison de MonU JJ 
est le premier Irlandais formellement convaincu d'assassinat par la justice angla^^t 
était accusé d'avoir participé au meurtre de trois soldats anglais, au cours d'un con1 

de rues, à Dublin, le 20 septembre. Plus de mille personnes ont prié, devant la Pf1 y_ 
pendant l'exécution. Voici des femmes récitant le chapelet. A droite: le jeune Kevin BA 
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hommes, qui devront être instruits dans 
?eL spécialité - et assez bien pour pou-
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Seller spécial, presque instantanément — 
Editeront un nombre considérable de 
Sfesseurs. En groupant les écoles, on per-
Lttra à ces instructeurs de servir-a p.u-
Z rs d'entre elles. D'où une économie no-
P de personnel, difficile à recruter et 
i instruire. 

„ L'armée nouvelle sera une armée-
taie Le service à court terme substituera 
l'instruction par frottement, dans laquelle 

L jeunes soldats s'instruisaient au con-
tact des anciens, des véritable., cours à tous 

s degrés (]ui feront du soldat, d'abord dé-
LS3j° débrouillé, ayant acquis la résis-
tance'corporelle par l'éducation physique, 
Uspécialiste d'élite apte à utiliser un ma-
tériel de jour en jour plus scientifique. La 
leo'hnicilé du fantassin n'est déjà plus 
comparable à ce qu'elle était avant guerre. 
Ha fallu que l'ancien marcheur-tireur de-
vienne mitrailleur, grenadier, etc. • 

» Il faudra apprendre à se débrouiller, 
dans des ordres d'études très différents. 
Pour les cadres, il faudra lutter afin d'évi-
Icr le particularisme. Cette liaison des ca-
dres et. cette instruction, cet entraînement 
intensif des troupes seront facilités par le 
groupement des écoles cl des unités d'ar-
mes diverses à Versailles, à proximité de 
Paris, siège du ministère, de l'état-major 
cl du centre des hautes éludes militaires. 
Encore une fois, c'est le Parlement qui do-
tera l'armée des moyens nécessaires pour 
appliquer les principes qui devront être 
Séraltus et qui dirigeront son orientation, 
mais, si le Parlement y consent, Versailles 
pourra facilement devenir — certaines dif-
Jcultés de logement et d'aménagement une 
lois surmontées — le véritable centre uni-
versitaire militaire de notre nouvelle ar-
mée. » 

C. d'AVRON. 

LES SPORTS 
UNE BELLE PERFORMANCE 

DE L AViATEUR CflSALE 
L'aviateur Casale a réussi, hier, un vol su-, 

perbe à bord d'un superavion à quatre moteurs. 
Parti i 10 h. 15 de l'aérodrome de Bue, il 
s'élevait à 2.700 mètres avant à bord une 
(barge de 3.000 kil,..;, le poids total de l'avion 
ras sa chargé était de 8.000 kilos. Au cours 
«u Vol, l'aviateur fut très secoué par les re-
mous «t il redescendit à terre, après un vol 
de près de deux heures, en spirales et les 
moteurs au ralenti. Casale était accompagné de 
son mécanicien 

LA SOIREE DE BOXE 
Résultats des matches disputés, hier soir 

« Continental Sporting Club : 
n.ih tles Henry est . vainqueur aux points de 
"Mnst e,n G rounds; Klein est vainqueur sur 

ne de Berger, en 10 rounds ; Hughes est 
™nqueur de Armanet aux points, en 10 
firas; Vittet rencontre Germain pour le titre 
* "lampion de France des 10 stones (G3 k. 500) 

«nlSat -S' Ct tnomphe aPr6s un 'rès "eau 

PETITES NOUVELLES 

l»7,r0 Club Français organise un tournoi In-
"(latioaat au stade Pershing, à la Noël, avec 
et,f

f
n Cip\lion dl1 Casa P A-C- de Lisbonne, 

tafeU e,n UUo du chamPionQat du Por-

samefn
0 \Club dos nageurs de Paris organise 

»at nn • a Pi^ine de la Gare, une fête de 
»a&eurs * aque,lle participeront nos meilleurs 

sey~a ■ C:'bic d'Amérique annonce que Demp-
wLSfr6 1111 match aven l'ancien champion 
« mars Willard, qui aurait lieu le 

sanTerîi6 chairipion cycliste Spears s'embarquera, 
traJie prochain. P°ur son pays natal : l'Aus-

LE MEETING AUTOMOBILE DU MANS . C—»— 
^s enseignements dn concours 

de consommation du Mans 
''*conom?table triomphateur de la journée est 
^iturp» fn

w France, qui permit à. deux vieilles 
1»esrPi„ ° r1 15 HP- attelées à deux remor-
M(

 de se classer 2» et 3« de leur eatc-
nièt^nsommant 10 et 12 litres aux 100 kilo-

On vt ,lln Pms de iM0 et 2-305 kilos. 
"PParéîi J-a>blcntôt sur tous les moteurs cet 
19 Gfan'rf,, . ac,!e a poser. Celer, 8, avenue de 
^'«ae-Armée, Paris. 

^n nouveau millionnaire 
5
 0/0

Pïo2f|ei! npa?? de l'emprunt de 4 milliards 
Le a eu lieu, hier, au Crédit National. 
Le n« est remboursé par 1 million. 
Le „„ v/'n n ll c'st remboursé par 500.000 fr 
Le j» , ™f»8 est remboursé par 200.000 fr. 
Les nim!\ •027 est remboursé par 200.000 fr. 

*°t remS, P0S G-567-4%, 3.006.914 et 0.1-17.81)1) 
, unnourses par 100.000 francs. 

UîOjS^/ros 1.176.927, 3.199 
sés Par *'n n ,î0-~~0. 3.765.214 s 
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CRISE EN BELGIQUE 

ROI ALBERT 
RENTRE EN AÉROPLANE 

A BRUXELLI 
A son arrivée, il reçoit la démis-
sion du cabinet, que lui présente 
M. Delacroix, et commence aus-

sitôt ses consultations pour 
dénouer la crise. 

EN ANGLETERRE 

LA GRÈVE DES MINEURS 
ANGLAIS EST TERMINÉE 

XK 1 

La commission exécutive des mi-
neurs britanniques décide la re-

prise immédiate du travail. 

EN ALLEMAGNE 

Arrivé à Lisbonne lundi, venant du Bré-
sil, le roi des Belges avait pris le train 
pour rentrer à Bruxelles. Mais, hier matin, 
à 7.h. 40, lorsque le rapide qui l'amenait 
d'Hendayo s'arrêta à Saint-Picrre-des-
Corps, gare do bifurcation de Tours, le roi 
descendit de son wagon et se rendit en au-
tomobile au camp militaire d'aviation de 
Parçay-Meslay. Là. à 8 h. 35, il montait 
dans ua avion en partance pour le Bourget, 
que pilotait le capitaine do Vaulogé. Et, 
malgré la bruine, le roi atterrissait à l'aéro-
drome du Bourget avant 11 heures. Peu 
après arrivait un second avion, piloté par 
l'adjudant Maillet, et dans lequel se trou-
vait l'officier d'ordonnance du roi. 

Au Bourget, Albert I" était attendu par 
l'ambassadeur de Belgique à Paris, M. Je 
Gaiffier d'Hcstroy, et le général Joostens, 
attaché militaire'belge à Paris. Il s'entre-
tint quelques instants avec eux, remercia le 
capitaine do Vaulogé, puis il prit place à 
bord de son avion favori pilote par son 
aviateur attitré, le lieutenant belge Crom-
bëz, et se dirigea sur Bruxelles, où il atter-
rissait à 12 h. 35. 

Démission du cabinet 
BRUXELLES, 3 novembre. — A 14 heures, 

le roi a eu un long entretien avec M. De-
lacroix, qui lui a remis la lettre de démis-
sion collective du cabinet. 

Le roi, désireux de résoudre au plus tôt 
la crise ministérielle, a reçu ce soir, à 
18 heures, M. Brunet, président de la 
Chambre, puis les chefs des groupes poli-
tiques. 

On croit que le roi demandera à M. Dela-
croix de constituer le nouveau cabinet. 

Nègres lynchés en Floride 
ORLANDO (Floride), 3 novembre. — Dans une 

salle de vote, tm nègre, qui s'ëtadt vu refuser 
le droiit de voter parce qu'il n'avait pas ac-
quitté sa cote personnelle auprès du percep-
teur, a tiré plusieurs coups de feu sur des 
blancs. Une bagarre a suivi, au cours de la-
quelle le nègre et cinq de ses compagnons qui 
avaient pris part à l'échauffourée ont été pris 
par la fouile et brûlés vifs. Deux blancs ont été 
également tués ; plusieurs blessés, dont un 
ancien chef .de police. 

Les inondations dans le Midi 
TOULON, 3 novembre. — La tempête s'est 

proloneée cette nuit sur tout le littoral. De 
nombreux bateaux ont été brisés; des quais 
ont été démolis sur une certaine distance. 

MONTPELLIER. 3 novembre. — Dans la région 
du plateau do Larzac, un violent orage, ac-
compagné de pluie et de neige, a causé des 
dégâts importants. Le camp militaire se trouve 
isolé, les communications étant interrompues 
par suite des inondations. 

La caserne de gendarmerie de Florensao a 
dû être évacuée, l'eau y atteignant une hau-
teur de 1 m. 20. 

La circulation des trains est interrompue 
entre Cette et Béziers. 

A la suite des inondations deux maisons se 
son», écrouuées à Cfermont-l'Hérault. 

Par 8.000 voix de majorité, les mi-
neurs s'étaient prononcés contre 
l'accord gouvernemental; mais, 
pour continuer la grève, il aurait 
fallu une majorité des deux tiers. 

LONDRES, 3 novembre (Dépêche particu-
lière). — Voici le résultat du référendum 
des mineurs au sujet de l'acceptation du 
concordat conclu entre le gouvernement, 
les propriétaires des mines et les leaders 
des mineurs : -pour l'acceptalion du con-
cordat : 338.045 voix ; centre l'acceptation, 
340.504. 

Suivant les termes du statut fédéral, il 
aurait fallu, pour la continuation de la 
grève, une majorité de deux tiers des? vo-
tants. En conséquence, la conférence des 
délégués fédéraux, réunie aujourd'hui, a 
déclaré la grève terminée et a donné l'or-
dre-à toutes les sections de reprendre le 
travail jeudi prochain ou aussitôt que les 
conditions techniques 'des mines le per-
mettront. 

Quelques extrémistes se sont efforcés de 
convaincre la conférence que la majorité 
absolue obtenue au scrutin justifiait, mal-
gré sa faiblesse, la continuation de la 
grève, mais une très forte majorité de la 
conférence a répondu en exigeant que l'on 
se conformât au règlement, qui n'autorise 
les grèves ou leur continuation que s'il 
y a majorité des deux tiers. 

La commission exécutive de la fédéra-
| tion est persuadée que même dans le sud 

du Pays do Galles et dans le comté de 
Lançashire les mineurs vont reprendre le 
travail. • 

Légion d'honneur 
»o« 

Marine marchande 
Sont nommés chevaliers : MM. Cavelier, 

charpentier de navire,- patron du ca'not de sau-
vetage de Fécamp; Fraissinet, capitaine au long 
cours à Marseille; Prunier, négociant k Paris, 
président du syndicat général de l'ostréiculture. 

La répartition du lait 
dans Paris 

Abordage d'un navire 
NANTES, 3 novembre. — Le vapeur américain 

West Wood, qui s'apprêtait à quitter le port 
de Saint-Nazaire pour aller au Havre, a abordé 
par le travers et avec une telle violence le va-
peur danois Hlberhuus que ce navire a été, 
coupé en deux-et a coulé aussitôt. L'équipage 
est sauf. Le West Wood a pu continuer sa 
route. 

Le président d'un tribunal 
refuse la parole à Me Viviani 

30^-

SAINT-ETIENNE, 3 novembre. — A une au-
dience du tribunal civil, où se plaidait aujour-
d'hui un procès intente par une dame Blachon 
aux hospices de la ville, M« Viviani, ancien 
président du Conseil, ayant voulu répliquer à 
l'avocat des hospices, s'est vu retirer la parole 
par le président. Ce,, dernier ayant consenti à 
l'entendre de nouveau, M* Viviani a refusé et 
fait des réserves sur l'incident. 

M. Fernand Laurent, conseiller municipal du 
quartier d'Auteuil, vient d'adresser au. préfet 
de la Seine -une lettre pour l'informer qu'il lui 
poserait une question sur les conditions dans 
lesquelles est actuellement réparti et vendu le 
lait> Paris. Selon M. Laurent, cette répartition 
constitue un scandale intolérable en même 
temps qu'un danger public. 

. Comme suite à cette lettre, M. Fernand Lau-
rent 'a déposé au Conseil une proposition ten-
dant à ce qu'une, répartition rationnelle des 
cartes de priorité de lait soit faite entre les 
crémiers de chaque arrondissement. Tout por-
teur de carte à qui le crémier désigné aura 
refusé la quantité de la!t à laquelle il a droit 
sera tenu d'en faire la déclaration au commis-
saire de police de son quartier. Les infractions 
seraient sanctionnées par l'aftiehage du délit et 
la fermeture de l'établissement du délinquant. 

LA DISSOLUTION 
DES ORGANISATIONS 

" ESCHERICH " 
Des bruits de restauration im-
minente de l'ancienne maison 
royale circulent actuellement en 

Bavière, où un coup d'Etat 
se préparerait. 

BERLIN, 3 novembre. — Le gouvernement 
d'empire public une note officieuse rappe-
lant sa décision du 23 août 1020. d'après 
laquelle les mesures relatives à l'organisa-
tion Escherich seraient une affaire inté-
rieure où chaque Etat aurait, le droit de 
décider. 

« Il est fort étrange, dit le Vorwxrts, 
qu'au lendemain de l'interdiction formelle 
de l'organisation Escherich par le minis-
tère de l'Inléricur prussien le gouverne-
ment d'empire publie une note pareille. » 

Un coup d'Etat en Bavière ? 
BERLIN, 3 novembre. — On mande de 

Munich à la Gazette de Voss que des bruits 
de restauration imminente circulent acti-
vement, encouragés peut-être par l'appa-
rition de plusieurs princes de l'ancienne 
maison royale en grand uniforme à la céré-
monie religieuse qui a eu lieu, hier, à l'oc-
casion de la Toussaint,* pour les soldats 
morts pendant la guerre. 

On raconte déjà dans le public que 
Vienne sera la capitale danubienne alle-
mande et la résidence des Wittelsbach. (?) 

Au conseil national 
des mineurs 

Aura-t-on la grève le 15 novembre ? 

La Fédération nationale des travailleurs du 
sons-sol ayant clos . sa séance de mardi soir 
par un ultimatum pour le 15, les mineurs ont 
tenu k expliquer; dans leur réunioa d'hier, cette 
décision. Aussi ont-ils adopté un ordre jdu jour 
enregistrant la lin de non-recevoir des ardoi-
sières, des mines de fer et de celles de potasse. 
Après avoir rappelé la volonté, exprimée par 
le conseil national, d'une revision générale des 
salaires- de tous les travailleurs du "sous-sol, 
la déclaration ajoute que, proportionnellement 
aux salaires d'avant-guerre et pour le mettre 
en rapport avec le coût de la vie, il faudrait 
multiplier le salaire supérieur de 1914, par 0,80. 

Mais la corporation, en raison des- difficultés 
actuelles, accepte de se contenter de moins. 
Encore admet-ellt que l'on peut discuter la pos-
sibilité d'application de l'article 5 "des reven-
dications en cause. 

Deux appels ont été lancés, l'un aux mi-
neurs' leur demandant de « répondre comme il 
convient » au refus -des houillères, l'autre aux 
autres travailleurs les prenant à témoin de la 
mauvaise volonté opposée par les exploitants 
aux revendications des mineurs. 

La spéculation sur les loyers 
Mme Marguerite Content, propriétaire d'un 

immeuble 82, faubourg Saint-Denis, avait trans-
formé, au fur et a mesure des vacances, sa 
maison en meublé; elle réussit ainsi à tirer 
14.000 frânes de revenus au lieu de 1.792.-

Déférée par le parquet devant la 10° cham-
bre correctionnelle pour spéculation illicite sur 
les loyers, Mme Content a été condamnée, hier, 
à 5.000 francs d'amende. 

A la présidence du Conseil 
— 90< > 

M. Georges Leygues à reçu, hier après-midi, 
M. Stambouliski, président du conseil des mi-
nistres de Bulgarie; M. Rodrigo Ottavio, délé-
gué du Brésil à l'assemblée générale de la 
Société des nations ; le général Fayolle, qui 
est revenu, il y a quelques jours, des Etats-Unis. 

M. Leygues a reçu également M. Painlevé," 
de retour d'une mission en Extrême-Orient ; 
le comte Ehremsward, ministre de Suède à Pa-
ris ; M.. Barrère, ambassadenr de France à 
Rome, et M. Barthou, président de la commis-
sion des affaires étrangères de la Chambre. 

Dernières nouvelles 
théâtrales * 

Au GYMNASE. — Dans te Rafale, Mme Simone 
a repris, hier soir, son rôle, qu'un léger acci-
dent l'avait empêchée de jouer mardi. La 
grande artiste a retrouvé son triomphal succès. 

LES CONTES D' "EXCELSIOR " 

O F* H I E 
par MAURICE LEVEL 

Mme Couffin commençait à désespérer 
quand une cuisinière se présenta. Elle n'était 
pas d'une beauté particulière, mais sa mise 

«respirait l'opulence, et la femme de ménage 
qui l'avait introduite fit observer, non sans 
une jalousie secrète, qu'elle portait un cha-
peau à plumes, luxe que seule une cuisinière 
favorisée par le sou du franc, et autres ris-
tournes, peut se permettre. 

Bien que ce détail fût de nature à éveiller 
ses soupçons, Mme Couffin accueillit la can-
didate avec bienveillance : elle en avait tant 
vu depuis trois mois d'interrègne que son 
âme était prête à mille concessions. 

En d'autres temps, l'interrogatoire d'une 
domestique qui se présentait suivait une mar-
che classique : « Que savez-vous faire? — Où 
avez-vous servi? —• Combien de temps êtes-
vous restée dans votre dernière place? — Mon-
trez-moi vos certificats. » Et c'était l'examen 
méticuleux de ces sujets divers, la série des 
questions habiles et précises, enfin, la con-
clusion. 

— Je réfléchirai; j'en parlerai à mon 
mar. et vous rendrai réponse dans quarante-
huit heures. 

Aujourd'hui, elle n'insista pas sur ces for-
malités, estima qu'un séjour de quatre mois 
chez d'anciens maîtres constituait une suffi-
sante garantie, résuma son opinion par ces 
mots timides: . 

— Je crois que nous nous conviendrons. 
La cuisinière voulut bien le lui donner à 

espérer. Il ne restait plus, le prix des gages 
ayant été admis sans discussion, qu'à visiter 
la chambre du sixième. Au moment de pousser 
la porte, Mme Couffin demanda: 

— Comment vous appelez-vous? 
— Sophie. 
Mme Couffin se mordit les lèvres. 
— Bien ennuyeux... Je n'appelle Sophie 

moi-même. 
Cette observation tomba dans un morne 

silence; madame trembla à la pensée que ce 
détail pût modifier la décision de la cuisinière, 
et s'empressa d'ajouter. 

— Mais comme mon mari m'appelle aussi 
Zo-Zo... 

On entra. La pièce, légèrement mansardée, 
mais meublée d'un beau lit, d'une armoire à 
glace et d'un lavabo à renversement, fit sur la 
domestique une impression favorable, et elle 
formula une acceptation définitive. Dans le 
corridor, comme on revenait à l'appartement, 
on croisa une bonne ; au froncement de sourcils 
qui plissa le front de Sophie, Mme Couffin 
sentit une anxiété l'envahir; Sophie ne fit 
d'ailleurs nulle difficulté pour expliquer la 
raison de son mouvement d'humeur: 

— Nous étions en' place dans le même 
immeuble et nous avons eu des mots. 

Mme Couffin ne sut que répondre; Sophie 
eut le tact de ne pas insister, retira son cha-
peau à plumes, le renard roux jeté sur ses 
épaules et, après avoir inventorié la cuisine, 
conseillé, d'un ton courtois mais ferme, l'achat 
de deux balais neufs, d'une brosse à manche, 
d'un tire-bouchon compliqué, de diverses 
pâtes destinées à polir, noircir ou nettoyer, 
enfin, de tout ce qu'elle jugeait indispensable 
au bon fonctionnement du service, ceignit SOH 

tablier. 
M. Couffin attendait le résultat de l'épreu-

ve ; sa femme le lui annonça favorable, sous 
la seule réserve de cette rencontre avec la 
bonne de leurs amis Pistot... M. Couffin vit, 
dans ce hasard, un excellent présage et cita 
Richelieu: « Diviser pour régner », appli-
quant aux affaires domestiques la formule 
pleine de sagesse: 

— Nous sommes.au mieux avec les Pistot; 
garde-toi de te plaindre. 

.Consultée, Mme Pistot fut d'un avis iden-
tique ; les deux ménages, pourvus enfin de per-
sonnel, se réjouirent, formulèrent qu'il leur 
était indifférent, même agréable, que leurs 
domestiques fussent à couteaux tirés et que, 
si les maîtres s'entendaient une bonne fois, les 

cuisinières cesseraient de se montrer exigeantes. 
Etant d'accord sur ce point, M. Pistot 

conseilla à sa femme d'augmenter leur bonne. 
Deux jours plus tard, Sophie exposa à Mme 
Couffin que ses gages étaient insuffisants. 
Mme Couffin confia la chose à Mme Pistot 
qui se montra indignée et, négligeant de dire 
qu'elle avait augmenté la sienne, lui conseilla 
de tenir bon: 

— Entendons-nous, ma chère ! entendons-
nous, sans quoi nous serons dévorées. 

Mme Couffin l'assura que tel était son avis, 
qu'elle ne céderait pas, mais, craignant par-
dessus tout de se trouver de nouveau sans per-
sonne, éleva de vingt francs la mensualité de 
Sophie. 

Dans le même temps, la cuisinière des 
Pistot déclara qu'un jour de liberté par se-
maine ne lui suffisait pas; Mme Pistot de-
manda son avis à Mme Couffin qui, révoltée 
d'une telle prétention, offrit le soir à Sophie 
un après-midi de sortie supplémentaire. 

Ayant, par hasard, appris ce lâchage, Mme 
Pistot le reprocha à Mme Couffin; Mme 
Couffin lui rétorqua l'histoire des gages; 
après examen de leurs torts réciproques, elles 
convinrent que c'étaient deux cas exception-
nels, et qui ne pouvaient porter atteinte à 
leur solide amitié. Néanmoins, leurs relations 
se rafraîchirent; d'autant qu'après avoir juré 
de ne plus faire de cadeau à sa cuisinière, 
Mme Pistot lui donna son vieux manteau de 
ratine marron. Il s'ensuivit que Sophie bouda 
Mme Couffin, ce qui amena entre ces dames 
une explication assez aigre. 

Les maris, jusque-là étrangers au débat, 
en subirent le contre-coup. A la vérité, ils 
déploraient ces vétilles et se consolaient de la 
brouille, passagère de leurs épouses en se re-
voyant au cercle. Mais cela même horripila 
ces dames; il leur parut inadmissible que les 
messieurs se fissent mille politesses, tandis 
qu elles s'attaquaient sournoisement. On com-
mença donc à s'éviter; on cessa de se rece-
voir; l'ombre de l'escalier permit aux uns de 
ne pas saluer les autres, sous prétexte qu'on 
n'y voyait plus passé cinq heures... 

— Voyez-vous, ma fille, confessa un jour 
Mme Couffin à Sophie, tels patrons, tels do-
mestiques; vous aviez bien raison de ne pas 
sympathiser avec la bonne des Pistot. 

Sophie eut le triomphe modeste et se con-
tenta de sourire. La veille, Mme Pistot avait 
tenu un langage à peu-près identique à sa 
cuisinière. 

Entre les deux ménages, jadis si liés, c'était 
la guerre. Les domestiques n'en souffraient 
pas, au contraire, chaque coup d'épingle cor-
respondant à une amélioration de leur sort. 

—- Ah! sifflait entre les dents Mme Pistot, 
Mme Couffin croit me créer des embarras en 
ne vérifiant son livre que toutes les semaines? 
Bravo! A partir de demain je ne le vérifierai 
que tous les mois! 

—' Oui, oui, susurrait Mme Couffin, elle 
se figure m'atteindre en donnant 180 francs 
par mois? J'en donnerai 200! / 

Un matin, sur une observation, d'ailleurs 
timide, les deux bonnes rendirent, presque au 
même instant, leur tablier ; la veille on avait 
entendu des cris au sixième et le ménage Couf-
fin, comme le ménage Pistot, crut comprendre 
qu'une discussion avait surgi entre leurs do-
mestiques, si violente que ces filles avaient 
résolu de se fuir. Leur haine s'en trouva at-
tisée. 

Mais trois jours après, comme ils deman-
daient négligemment à la concierge ce 
qu'étaient devenues ces malheureuses, celle-
ci leur répondit: 

— Elles sont entrées toutes deux dans la 
même place, l'une comme cuisinière, l'autre 
comme femme de chambre... Elles étaient si 
amies, n'est-ce pas, ça leur faisait quelque 
chose de ne pas être ensemble... ( 

Maurice LEVEL. 
(Tmrhiriinn et reproduction interdites.) 

LES COURSES 
MAIS.-LAFFITTE. Résultats du 3 nov. 

PRIX DE L'HAUTIE 
A vendre aux enchères. — 4.000 fr. ■ 1.200 mètres 

Aujourd'hui, 1 h. 30, courses à Auteuil 
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h£ u" de I» brochu.e " SITUATIONS" 
*'(-r. rue de Rivoli. 53. â Pans U"). 

''^ises que le? Élèves à placer. 

NOUVELLES BRE VES 
— Le banquet annuel de l'Association des 

anciens élèves de l'Ecole Centrale a eu lieu 
hier soir sous la présidence de M. Honnorat. 

.M. Cluzel, juge d'instruction, a entendu, 
hier, d'ans l'affaire" PauUMcunier. M. Georges 
Clairet, ancien rédacteur en chef du Bonnet 
rouge, .et M. le^sénateur Lazare Weiiler. 

— Hier matin, a la suite, d'une discussion, 
M Bedenc, vingt-huit ans, professeur de mu-
sique, demeurant 41, rue de Bourgogne, a tiré 
plusieurs coups de revolver sur sa femme, née 
Alice Igot, trente ans, et est, lui-même, griève-
ment blessé dans ia lutte. L'état des deux 
époux est très grave. 

Kî. Leredu, sous-secrétaire d'Etat aux Ré-
gions libérées, s'est rendu, hier, à Douai, pour 
contrôler l'organisation et le fonctionnement 
des tribunaux et des commissions cantonales 
des dommages de guerre. 

— A la suite des faits révélés par l'enquête 
ouverte sur l'affaire de la coopérative de Me-
lun, le commissaire spécial de la préfecture au-
rait été suspendu de ses fonctions. 

— Le congrès intercompagnonnique de France, 
dont le but est d'assurer 'a ses adhérents une 
large mutualité, des retraites, un orphelinat, 
ct {le réorganiser l'apprentissage des métiers, 
vient de tenir sa première séance. 

— Les travailleurs municipaux de Brest se 
mettent en grève, n'ayant pu obtenir l'augmen-
tation de salaires qu'ils avaient demandée. 

— Les Espagnols Julien Plana et Manuel 
Donoso qui, le 8 juillet dernier, assassinèrent, 
pour le voler, leur compatriote José Muniero, 
ont été, hier, condamnés à mort par la cour 
d'assises de la Haute-Garonne. 

— La séance d'ouverture du Conseil consul-
tatif -de l'Alsace-Lorraine a eu lieu hier après 
midi, à Strasbourg. 

— Hier a eu lieu, à Londres, sous la présidence 
du lord-maire, une réunion en vue de recueillir 
des fonds pour la restauration de la cathédrale 
de Reims. 

— On annonce officiellement de Dublin que la 
police a été victime de nombreuses. attaques 
dans différentes parties de l'Irlande. (Juatre 
policemen ont été tués. 

— Trois membres du conseil d'administra-
tion de la Banque transatlantique betge, à 
Bruxelles, ont été arrêtés. 

— Le rapide de Lisbonne (Portugal) heurte 
violemment un butoir en gare de Porto. Il y a 
plusieurs blessés ct d'importants dégâts ma-
té riels. 

— M. André Dulmont. professeur à l'Uni-
versité do Louvain, qui découvrit le bassin 
houiller du Lindiourg, vient de mourir à l'âge 
de cinquante-deux ans. 

— On annonce officiellement que le gouver-
nement ottoman a envoyé un délégué spécial, 
avec des instructions, à Angora, pour prendre 
un contact officieux avec Mustafa-Kemal. 

Kc. Guy Dorgrans G. 50 » 15 30 
1 La Garonne (M. Fruhlnsadltz).,.-.P. 38 » 17 50 
2 Jolité (J. Cooke) 1'. 11 50 9 » 

3 Restriction (A. Woodland) ; à Mcndiçabal (G. 
Barlholomew). — Non placé : Babonet (A. Sharpe). 

3/4 longueur ; encolure ; 2 longueurs. 

PRIX QUINTETTE 
6.250 francs. — 1.000 mètres. 

1 Sainte Barbe, a M. A. Pellerin....G. 31 50 17 50 
(II. Marsli) P. 17 50 0 50 

2 Tuperose (A. WoodJahd) P: 42 50 1S » 
3 Ma Belle (Milton Henry) P. 33 » 14 50 

4 Evian (C. Bouillon). — Non placés : Fauche le 
Pré (F. O'Néill) ; La Scar'pe II (J. Tarai) ; Chou 
San (A. Sharpe) ; Le Pharisien (G. .Martin) ; Qui-
beron (G. Bail) ; Pommeret (1. Lanioure) ; Ceintu-
ron (J.-ll. Bênsonj ; Jour de Victoire (J. Jennings) ; 
Irak (P. Borot). ; Soppo le Haut (M. Ffutitnâhollz) ; 
La Marne VIII (C. Boucher) ; Huntsend (J. Maiden). 

Une longueur ; encolure ; 3/4 longueur. 

PRIX B'HERBLAY 
A réclamer. — 4.000 francs. — 2.400 matres. 

1 Maramaros, à M. Wertheimer G. 4S 50 25 » 
(G. Garner) P. 16 50 8 50 

2 Queenly (H. Marsh) P. 17 » 8 » 
3 Maglizen (L. Niaudot) P. 21 50 12 50 

4Staél-(.i: Jennings). — I\ot> placés : Gambar-
deur (G. TBOmas) ; Qu'il Est Beau (Ed. Macs) ; 
Sanaï (G. Bartholomew) ; Merton (J. Maiden) ; Jenny 
Blonde II (F. O'Neill) ; F.rnemont (R. Ferré) ; Front 
de Mer (A. Sharpe) ; Aunazine (Al. Lassard) ; Land 
Lady III (L. Deirargueil) ; Demonio (J. Lepinte) ; 
Child Harold (G. Martin). 

Courte tète; 3/4 longueur ; 3 longueurs. 

PRIX MAXIMUM 
2C.0O0 francs. — 3.500 mètres. 

60 50 
18 » 

8 50 
15 50 

Ma-
Lu-

1 Lord Frev, A M. L. Eschenauer...G. 122 50 
(G. Bartholomew) P. 37 50. 

2 Lasarle (A. Sharpe) P. 15 50 
3 Le Grêlon (G. Garner) P. 23 » 

4 Simpri (G. Bcllhouse). — Non placés 
gnuin II (G. Martin) ; Dancing Mald (J. Cooke) 
jiercale (F. O'Neill) ; T'andora (C. Bouillon) ; Olinde 
(J. Jennings) ; Tilanite (M. Fruhlnshoftz) ; Verdu-
noise (A. Woodland). 

1/2 longueur ; une longueur 1/2 ; une long. 4/2. 

PRIX DE JOYENVAL 
Handicap. — 6.250 francs. — 2.000 mètres. 

....G. 
...1'. 
...P. 

placés 

«3 » 22 50 
16 50 9 50 
35 50 19 a 
39 » 18 » 

Massis (G. 

1 Hlgh Spirfts, a M. Macomber. 
(G. Garner) 

2 Claude Frollo (F. O'Neill) 
3 BuUÛriCl] (C. Bouillon) 

4 Sauterie (II. Bpuley). — Non 
Martin/) ; LlDre Pillard (G. Bartholomew) ; Wartn 
sée (11. Gittins) ; Lagune (H. Marsh) ; Képi Rouge 
(A. Sharpe) ; Fine (.1. Lepinte) : Snow Drop (AI. 
Fruhlnsholtz) : Vive la France (P. Borot) ; Triom-
]>hante (J. Maiden) ; Mistake (L. Bosch) ; Quinola III 
(A. Faucher) ; Civray (M. Hodliain) ; Nubila Sunt 
(R. BCI'dot). 

1/2 longueur ; tête ; courte tète. 

PRIX . DE MONAVILLE 
6.250 francs. — 1.700 mètres. 

PROPRIETAIRES CHEVAUX Monts; probables 

PRIX DE LA VALLEE 
Haies, à réclamer. — 5.000 francs. — 3.100 mètres 

Boittin-Berlin. 
p. jiàudin.... 
Ed. Immé 
André Bezard. 
L. Prate 
Watlace Davis. 
F. Crumetz 
'uennie Davis.. 
Mlle Coulpean. 
O. Braquessac. 
P. Wertheimer 
<:. Daniel 
(;. Palyncli.... 
F. Bourlol..... 
F. Crmnetz.... 
Jean Cerf 
D. Lefebvrc... 

Le Stiff 
Pelage 
Doctor Ryan 
M.amz. Chufo 
Jacqueline II 
Simon the Cetlure 
Paillette 
Vérona 
Toy Organ 
Maximia 
Hochepot 
Bediord 
Llgny 
Idole 
Fora 
Romains 
.Miuorquo 

PRIX LOTUS 
Sleepie. - s.000 francs. — 

Odoacro 
Albanais 
Coup de Canon... 
Orcebourg 
War Cap 

PRIX VIVIENNE 

J. O'Keenan... 
De Cambacérès 
E. Guyol ;. 
/'. Cillûll 
Willunson 

5 I69H 
s 68 
û 63 
7 67 
i Ii? 

66 
i 65 
i 65 
i 65 
4 64% 
i 64 
4 01 
4 63 
4 62 
7 61 
4 oO'/j 
4 60 

4.200 r 
7 73 
â 73 
5 72 
4 35'/, 
1 64 

!\'on part. 
Parfiement 
Moreau 
R. Ferré 
Bcrteaux 
Benson 
Thibault 
Non part. 
.Voïi par!. 
Non part, 
F.Williams 
G. Mitehell 
Non part. 
M. Ory 
Non part. 
Non part. 
E. Hardy 

Salmon 
G Mitehell 
Bei'teaùx 
n. Head 
R. Ricard 

Haies. — 10.000 francs. 2.800 mètres 
A. Yeil-Picard. 
G. Braquessac. 
G. Braquessac. 
Jean Cerf 
G. Brosselle... 
II. Poinsot 
H Poinsot.... 
Michel Pantall 
J.-li. Cohn 
J. Trarieux.... 
De Triquerville 
L. Lion 
B. de Puchesse 
Ch. BarUler... 
A. Sabathier.. 

Steeple. -
De Bcauregard 
G. Guerlain... 
Duc Oecazes... 
Williinson.... 
Ch. Liénart... 
Marc. Bouftsac. 
P. Champion.. 

Ravengar. 
Monique 
Gorenllot 
Rose Buire... 
Aii' Raid 
Albinos 
Amy II 
Sa Phœnix 
Soirérino m. 
Le Guetteur.. 
Onesti 
Moronvilliers 
Origan II 
fiollotte 
Samerol 

PRIX VA-RAVILLE 
- 15.000 francs. — 3.100 mètres 

3 38 A. Benson 
3 66 II. l'erré 
3 36 Non pari. 
3 66 A. Petit 
3 66 Parfrèitiëht 
3 66 semblât 
3 66 G.Mitehell 
3 66 J. Foy 
-, 66 W. Head 
3 66 Legrand 
3 65 Non part. 
3 65 G. Prior 
3 61 G. Bull 
3 64 L Barré 
3 64 Non part. 

Crapiné 
Rossator 
ICldered 
Foreshore 
Vimy III 
Mignon 
BrlnborTon 

PRIX DE LODI 

12 
7 

17 50 

.1 Martelloni, à M. Km. Deutscl) G. 24 50 
(A. Sharpe) t. P. 13 50 

2 Stick lo II (G. Benhouse) P. 14 50 
3 Diictlfttél (.1. Jennings) P. 50 » 

4 Patrick V. Cooke). — Non placés : Reinette II 
(Millon Henry) ; Justice (G. Martin) ; Invincible (R. 
Wallon) ; L'Acharné (F. I.ancaster) ; Dernier Né (A. 
Woodland) ; Pique Assiette (J. Maiden) ; Gueraeur 
(G. Bartholomew-) ; Antln (M. FruhlnsHoltz) ; Mé-
daillé (J. Lepiule) ; Oasis (H. Marsh) ; L'xtasy (A. 
Mollard) : Cerise (G\ Garner). 

Encolure ; une longueur ; une longueur. 

Steeple, handicap. 
C. Hanucci.... Anachronisme 7 73 Parfreménl 
Henri Coulon. Héros XII 5 72!/, Thlbu 
De Cambacérès Albanais a 71 * Non part 
E. Guyot Coup de canon... 5 7t Berteaux 
If" L. La Caze Inquisltif a 67 Ed. Haës 
/). Kélékian... RéasK â 61 E. Hardy 
G. Braquessac. Rabouzac a 61 Bourdalé 
Mlle L. Guilmal Drrn. Cartouche., i 60 X 
fl. de Saleerte. Yatagan o uo X. 

PRIX DES ETANGS 
Haies, handicap. — 8.000 francs. — 3.500- mètres 

3 69 
3 69 
•i 65>/2 
:i 62 
3 62 
:; 62 
3 30 

s. — 3. 
7 7^3 
5 T>V2 
ô 71 
B 71 
â 67 
â 61 
â 61 

1 60 
6 60 

G. Mitehell 
Berteaux 
L. Barré 
R. Ricard 
W. Head 
Parfrernent 
Thibault 

AUTEUIL. — Jeudi 4 novembre. 

PRÉVISIONS 

Prix de la Vallée. — PELAGE, Simon the 
Cellarer. 

Prix Lotus. ■— ALBANAIS, Odoacre. 
Prix Vivicnne. — RAVENGAR, Amy II. 
Prix Varaville. — CRAPINÉ, Rossator. 
Prix de Locli. — ANACHRONISME, Hé-

ros XII. 
Prix des Etangs. —- PRÉCAUTION, Rainfall. 

Bourse de Paris du 3 novembre 1920 

LE CHARBON EST RARE 
— *M 

Voulez-vous faire une bonne cuisine écono-
mique ? Employez-les réchauds brevetés à jets 
couverts, appareils les plus perfectionnés, les 
plus économiques, les meilleur marché. — Bea 
Aucr. 21. rue Saint-Fargeau. 

La Chaussure HO D A PS 
AU CHAUSSANT PARFAIT 

VALEURS 
Cours 

incitai 
' Cetmi 
lu jour VALEURS 

Cïûrs 
trjîiiml 

Clin 
<u jour 

De Duchesse.. 
L. Eschenauer. 
M. Bruneau... 
Henri llémy... 
Ii. Guiltet 
//. Gaodâcre,. 
M. Bruneau.;.. 
Ch. Liénart... 
M. Porte 
Jean Cerf 
Williinson.... 
G. Braquessac. 
P. Kéli'liian... 
G. Braquessac. 

Le Zotto 
Précy 
Sammy Sands. 
M intstort.il 
Rigobert 
theome Tax... 
Ovlllers 
Précaution ... 
Le Sobat. 
Hérmon 
War Rocket 
Rabouzac 
in 'ail 
Gabée 

71 T. Allart 
6 n,'/. Vofi parc. 
H 66 H. Gittins 

66 F.Willlams 
6 65'/2 Lassos 
i 65 Xon part. 
4 65 H. Gilllns 
4 64 W. Head 
4 63'-:. G. Mitehell 
1 63 y, Berli'anx 
4 62 R. Ricard 
â 61!J Bourdalé 
4 61 L. Rarré 
l 60 Bourdalé 

5 0/0 liMrf... 
4 0/0 libM... 
4 0/01918 libers 
40/ni918nsnlib. 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit liât. 1919 

— 1920, 
Ml 1B2.... 

/186o...., 
1811..... 

r-1 1892 
ai|898...., 
^ ,'1889..... 
"^1810 3 %. "4 «1912 
= [19115%.. 

1919 liliérô. 
\l919ron a 

so/1807 ...., 
il \1898 3 %. 
Ll -Cwisoliil6. . 

— /1891 3 %, 
^-(.1906 0 %, 
Espagno extér.. 
Italien 3 y?... 
Egypte iiniltio.. 
Info uniliii.... 
Chine 1908.... 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910.... 
Banq. de France, 
COIM. d'Escoinpl, 
Crédit lyonnais. 
Crédit Foncier. 
Olil. Coin, m 

— — K 
Obi. Fine. K 
— — 181 

188,' 

PARQUET 
8G45 
09 60 
69 25 

65 50 
5o 37 

479 ! '. 
4S5 50 
26525 
521 50| 
309 .. 
21750 
245 50 
226.. 
21625 
190.. 
496 .. 
412.. 
410.. 

'23 50 
23 .. 
30 50 
26 25 
40 75 

1K050 
41 .. 

141 50 
70.. 

532 .. 
895 .. 
144 75 

'5175.. 
993 .. 

I53b ., 
745 .. 
395 .. 

264 , 
154 . 
420 . 
260. 
256 . 

5 85 20 
69 60 
69 

64 25 
5555 

483 !. 
486 DO 
267 
527 
311 
222 50 
243 
227 
21'.) 50 
195.. 
495 .. 
414 .. 

23 io 
23 50 
29 

40 .. 
182 25 
41 25 

143 .. 
71 .. 

547 .. 
902 .. 
147 25 

992 .. 
1550 . '. 
750 .. 
397 .. 
2°6 . . 
265 .. 
158.. . 
423 50 
265 .. 

I 260 50 

3SU fenc. 1895 
— =» VS03 
«= — ';903 
— ZV. 1913 B,%% 1917 lit. 

ai/,%191?i)J. 
Ilct'il 
Est...io,;.. 
ii'Gll..,.o. = o. 
i.!idi..,o,.o.„ 

Orllais...... 
■ .;.r~AK:'--
Hord-EsnannOooc 
■lio-Tinto ■ • „ » „ 
Oolét) . „ ° • o a . 
i;;cz,. = ...„. 
Griansl:...... 
Sosnowico...., 
IléifO.. ...00. 
tal-Sd..... 
S. Mr. ilimis. 

2S5 50 
288 50 
152 .. 
314 75 
275 .. 

877 " 
556 .. 
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851 .. 

283 50 
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158 50 
315 .. 
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660 .. 
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4200 .. 3945 .. 
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MARCHE EN BANQ. (Act.) 

Ilalliofl 
Plalino 
Mon... 
Do Oaers 
Eas* Rantl 
land Mine: 
I. Har. Com. Fr. 
. Bar. Française 
. Car. Com.Pa!. 

COURS DES CHANGES 
tendres. .., 54 43 .. 
.-,.-jne.„.. 217 V, 
Hollande.... 4SI y, 
Italio '58 V, 
Ho.v-ïarl 15 75 
Siiisso , 247 Vi 
Danemark... 214 Vt 
5uôdc.„ .oo! 304 Yt doritew.. 212.. 

151 50 
865..I 
318 .. 
425 ..' 

55 03 .. 
220.. 
485 V, 

58 % 
15 96 '/t 

250 . 
211 ':. 
; 08 ^ 
216 '/o 

METAUX A LONDRES. — Cuivre : compt., 91 12/6 ; 
terme, 99 T/ii. Zinc . compt., 31 17/0; terme, 30 5. 
Plcinb étranger : compt., 35 17/6 ; terme, 35 7/6. 
Ltam : compt., 264 17/6 ; terme, 266 12/6. Argent 
en barres : compt., 52 5/8 ; terme, 52 5/8. Or en 
barres : 11 s sh. 1. 

CHANGES. — Londres, 55.03 ; 
Amsterdam, 483 1/2 ; iNew-York. 
58 1/4 ; Barcelone, 220 : Belgique, 
gne. 20 1/4 ; Roumanie, 23 1/4. 

Suisse, 250 1/2 ; 
15.90 1/2 ; Italie. 
106 1/4 ; Allema-

Dépôt unique 

THE SPORT 
17, Boulevard Montmartre, 17 

FTE N ÂÙLT 
A vendre Coupé-Limousine 12 HP absolument 
neuve. S'adresser : Papeterie de la Seine, 
45, avenue de la République, Nanterre. 

Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

En Vente Partout : 

LE MIROIR 
DES SPORTS 

Sommaire du N° 18 : 
1° Une joueuse anglaise shoote au cours du match 

franco-anglais ; 
2° Ma carrière de champion de course à pied» par 
*» Hannes Kolehemaineff; 
3° Les épreuves et les vedettes de-la semaine- par 

André Glarner ; 
4° La onzième Targa Florio, en Sicile ; 
5° La Coupe Gordon-Bennett des sphériques ; 
6° Le match de football-Paris contre Espagne du Nord ; 
7° Matches internationaux de football et de rugby à 

l'étranger ; 
8° De Nys bat Guillemot dans le prix Roosevelt, à 

Colombes ; 
9° Des jeux athlétiques sud-américains auront lieu, 

en 1922, à Rio de Janeiro.^par R. Trompowsky, 
junior, commissaire général du Brésil aux Jeux 
olympiques de Ï920 ; 

10° Le meeting Léon Bollée au Mans ; 
11° Lo baptême du nouveau skiff de Barry, en Aus-

tralie ; 
12° La première piscine mixte s'est ouverte à Londres ; 
13° Les avions à incidence et à surface variables ; 
14» Co qui s'est passé. Ce qui va se passer ; 
15° La course de côte de Gometz-le-Châtel ; 
16° Les grandes équipes de football : l'équipe de rugby 

du Stade Toulousain ; le team de football du 
C. A. P. ; 

17° Le match féminin franco-anglais de football. 

PHOTOGRAPHIES 
llllllllllimii llllllllllllllljhin 

1 Carte panoramique sur la coupe 
Gordon - Bennett des sphériques. 

EXQUISITE 
ENVOI DE PLEURS 

t. Rue Oarbier, £iJSVILZlY'PA.RI3 I 

Le Numéro : 50 centimes 
18. rue d"Enghien.PARIS-Xe 



». 4 ËXCELSIOR 

LE MONDE 
LES COURS 

— LL. MM.-le ro. et la reine d'Espagne. 
accompagnés de S. A. R. l'infant don Jaime 
et de leur suite, quittent Madrid ce soir, 
à 22 heures, par l'express d'Iran, pour Lon-
dres, via Paris, où ils resteront probablement 
une semaine-
CORPS DIPLOMATIQUE 

— Le président du Conseil, ministre des 
Affaires étrangères, et Mme Leygues ont of-
fert, hier, un déjeuner en l'honneur de M. 
Pueyrredon, ministre des Affaires étrangères 
à", la République Argentine, et de Mine 
Pueyrredon. 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de M. Edouard 
du Chagla, capitaine de corvette, officier de 
la Légion d'honneur, avec Mlle de Crépu, 
fille du baron et de la baronne de Crépy et 
petite-fille du général Chanzy. 

— Non: apprenons les fiançailles du mar-
quis de La Tourrette avec Mlle Marie Glover. 
MARIAGES 

— Nous apprenons le mariage de M. Henri 
Muraour, ingénieur^ en chef des poudres, 
membre de la commission militaire interalliée 
de contrôle en Allemagne, avec Mlle Julia 
Semât, d'Alger. Le mariage a été célébré, à 
Grasse, dans la plus stricte intimité. 

TRANMANTIQUE 

BLOC NOTES 

T
 MCKNCS TAXA 

(
 CASABLANCA OUDJOA. 

MARRAKECH 

AUTO-
CIRCUITS -

NORD-AFRICAINS 
.1.700 kilomètres dans la même auto de luxe 
Prospectus, Billets comprenant tous les frais : 
Paquebots-Auto-Hôtels spéciaux-Pourboires 
S'Mr«C'e Fs« du Tourisme, 30 B*' des Capucines - Paris 

et Agences de Voyages 

nrpnr toujours EN RECLAME *) r % 

PARDESSUS 
R. A.TIN B 
B L K U M A R I iN Ii 

COMPLET VESTON 
LAINE D'ECOSSE 

_ garantie à l'nsaçe. I 

16. Boulev. Poissonnière, PARIS NET 

Communiqués 

— Le service des transports postaux aériens 
de Paris à Prague, qui fonctionnait les lundi, 
mercredi et vendredi de chaque semaine, est 
maintenant assuré quotidiennement (sauf le di-
manche). 

Dans le, sens Prague-Paris, le service est 
maintenu provisoirement trihebdomadaire, dé-
parts de Prague les mardi, jeudi et samedi. 

Les relations postales avec l'Albanie viennent 
d'être rétablies. 

LES singes font-ils fuir les puces, comme 
vient de l'affirmer, dans Excelsior, mon 
spirituel ami et collaborateur Francis 

de Miomandre? Quand j'étais à Madagas-
car, j'eusse penché vers l'avis contraire : la 
forêt vierge malgache est peuplée de singes, 
ou plutôt de « maques », pour leur donner 
leur nom exact, qui sont des singes charmants, 
tendres et câlins : ce qu'on peut avoir de 
mieux en fait de singes! Et pourtant les vil-
lages en bordure de cètte forêt, ou ceux qui 
se tapissent dans ses clairières, portent assez 
fréquemment le nom de béparasy, qui veut 
dire : « beaucoup de puces ». 

Et ce nom, i».-, le méritent. J'ai passé dans 
ces villages des nuits sans sommeil, des nuits 
tragiques; les puces y étaient si nombreuses 
qu'on les entendait glisser sur les nattes, en 
armées assoiffées de sang.... Il se peut, du 
reste, qu'elles se précipitassent sur les pau-
vres hommes parce que les singes leur fai-
saient peur : dans ce cas, Miomandre aurait 
raison tout de même. 

Mais s'il n'est pas absolument sûr qu'à 
Madagascar le singe soit l'antidote de la puce, 
quelqu'un, le lieutenant de vaisseau Mizon, 
grand explorateur de la brousse africaine, y 
prétendait avoir découvert l'antidote du can-
crelat, le hideux et malodorant « cafard » 
des tropiques. C'était, selon lui..., la pintade! 

Je me souviens d'être entré un jour dans 
son cabinet de travail. Il était entouré d'une 
bonne douzaine de ces volailles; son bureau 
ressemblait à un poulailler. Il y avait des pin-
tades sur le parquet, il y en avait sur ses dos-
siers, ou bien juchées sur les sièges, et l'une 
d'elles, la plus familière sans doute, était cam-
pée en face de lui, sur son encrier. 

Le bon jeune homme que j'étais alors s'ef-
força de faire part au lieutenant de vaisseau 
Mizon, devenu administrateur en chef des co-
lonies, de la missien dont l'avait chargé pour 
lui le résident général. Impossible de me faire 
entendre. Toutes les fois que j'ouvrais la bou-
che, ces pintades ouvraient le bec et criaient... 
comme des pintades. 

— Bon Dieu! finis-je par supplier, faites-
les taire, ou fichez-les à la porte! 

1— Je ne saurais m'y décider, me répondit 
cet homme singulier, elles mangent mes can-
crelats ! 

Je ne sais s'il avait raison. Mais à coup 
sûr les pintades doivent être un excellent re-
mède contre le cafard, le cafard moral : je 
n'a: jamais ri comme ce jour-là. 

Pierre MILLE. 

plainte k son tour. Le juge appelé à tran-
cher la question fit preuve d'une sagesse 
égalé à celle do Salomon : il mit les plai-
deuses d'accord en leur infligeant à toutes 
deux une amende identique. 

Voyante extra-lucide 

ha-
Les controverses vont refleurir !... 
Voici quelques jours, une clame X..., 

bitant Neui.Uy, s'apercevait qu'une barette 
de 40,000 francs avait disparu. Etait-elle 
perdue ?... Etait-elle volée par une des 
bonnes ?... A tout hasard, suivant le conseil 
d'une amie, Mme X... s'en fut frapper à la 
porte d'une voyante. 

Et voici le miracle : 
— Votre barette, déclara le médium, je 

la vois contre le pied de votre bureau, dans 
un vieux journal. C'est votre femme de 
chambre qui l'a rapportée. 

En toute hâte, Mme X... se précipite chez 
elle, court à son bureau et... sur celui-ci. 
enveloppée dans un vieux journal, retrouve 
sa barette. 

Et ce n'est pas tout ! La femme de cham-
bre, Anna-Thérèse Harter, a fait des aveux 
complets. C'est bien elle qui l'avait prise et 
rapportée. M. Krug-Bass l'a fait ecrouer. 

Ce que les voyantes vont triompher !... 

Heureuses lauréates 
Ce sont de magnifiques souvenirs de chez 

Henry. A la Pensée, dont les créations sont 
toujours d'un goût exquis, que reçurent 
les lauréates de la fête du palais de danse 
Du que. 

Les temps d'avant-guerre 

Défense de fumer 
Pour la première, fois, une femme a été 

punie pour avoir transgressé cette inter-
diction sévère. Sans doute ne sera-ce pas 
la dernière, puisque, en raison sans doute 
de la crise du tabac, le beau sexe fait 
preuve d'une affection toujours grandis-
sante pour l'herbe à Nicot. 

C'est en Angleterre que le fait . s'est 
passé ; dans un compartiment de « dames 
seules » une voyageuse fumait volup-
tueusement quand "survint une sévère 
institutrice qui tourna vers la coupable 
un œil furieux ct une narine courroucée. 
Deux sommations solennelles étant restées 
sans effet, l'institutrice saisit soudain le 
joli porte-cigarette d'or et de turquoises 
'et le jeta par la fenêtre. La fumeuse 
porta plainte, mais l'irascible voyageuse, 
condamnée à une forte amende, porta 

L'élégante clientèle qui se rend chaque 
jour aux Magasins Pestour, 45, rue' Cau-
marlin, Paris, voyant les élégants manteaux 
qui y sont exposés, se croit revenue à ces 
temps heureux où l'on pouvait s'habiller 
avec élégance, sans risquer de se faire 
pourvoir d'un conseil judiciaire. 

On transforme les robes 
Mais sans parler de les allonger. Ne se-

rait-ce pas désolant de, voiler ces jambes 
fines que nous nous sommes habitués à 
contempler ? Ce serait un véritable crime 
que. d'empêcher les élégantes de faire va-
loir ces délicieuses chaussures créées à 
leur intention par Lorette, S, rue Notre-
Damc-dc-Lorette, et 12, avenue de Clichy. 

LA CURIOSITÉ 
Dans une vente de tableaux que M" Lair 

Dnbreuil 'faisait hier, sans expert et sans ca-
talogue, on a eu la surprise de voir monter 
au chiffre élevé de 23.450 francs un tableau 
représentant saint Dominique devant l'appa-
rition de la Sainte Vierge et qui nous a paru 
être attribuable au Greco. Dans la même 
vente, deux natures mortes dans la manière 
de Jean Fyt ont été payées 2.000 francs; 
une rentrée de troupeau, de l'école du Pous-
sin, 2.38Ô francs, et une tête de Christ, de 
l'école de Quentin Matsys, 2.506 francs. — 
LA FURETIÈRE. 

A L'HOTEL DROUOT 

Jeudi 4 novembre 1920 

LES THEATR£ 5 
La répétition générale de ce soir. — Au 

Nouvel-Ambigu, à 20 h. 30 très précises, les 
Conquérants, pièce en trois actes, de 
M. Charles Méré. (Mme Juliette Margel, 
MM. Jean Kenini, Pierre Renoir, Maurice 
Lehmann, Chabert, Amiot et M. Jean 
Worms.) 

La grève de l'Opéra. — Dans sa réunion 
quotidienne, le personnel syndiqué de 
l'Opéra a rappelé à M. Rouché que le tra-
vail ne serait repris qu'à la condition 
qu'aucune révocation ne serait prononcée. 

Dans l'après-midi d'hier, M. Paul-Léon, 
directeur des Beaux-Arts, a reçu MM. Le-
gris et René FaucTiois. M. Paul-Léon ren-
dra compte à M. Rouché de son entrevue 
avec les délégués de la Fédération du spec-
tacle. Le directeur des Beaux-Arts nous a 
dit qu'il ne pouvait, pour le moment, faire 
aucune déclaration. 

Opéra-Comique. — C'est aujourd'hui, en 
matinée, que l'Opéra-Comique célébrera 
la cinquantième de Fortunio, de G.-A. de 
Caillavet et M. Robert de Fiers, musique 
de M. André Messager. 

BRICHANTEAU. 

Salle i. — Vente. Vente pour cause de dé-
part-"de Mme B... Obj. d'art et d'ameubl., den-
telles, orfèvrerie, bronzes d'art, fourrures, beau 
tapis d'Aubusson. (M"" Dubourg et Lair L)u-
breuil, com.-pris. ; M. Georges Guillaume, 
expert.) 

Salle 7. — Exposition. Collection Beurdeley. 
8" vente. Estampes modernes, 3° partie. (M" 
Lair Dubreuil et Baudoin, com-pris. ; M. Loys 
DelteM, expert.) 

PONT DES ARTS 

Des fouillés récentes, effectuées rue Saint-
Jacques, ont permis de retrouver le sol d'une 
voie antique, formée: d'une série de magnili-
ques daUes de grès. Elles seront placées dans 
le square voisin de Saint-Séverin. 

LE VEILLEUR. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
EN MATINES : 

Comédie-Française, 13 h. 30, la Mort enchaînée, 
l'Eté de la iainl-Martin ; Opéra-Comique, 13 h. 30, 
Fortunio ; Odéon, 14 h., le Préjugé à la mode, le 
Consentement forcé ; Trianon--Lyrique, 14 ii. 30, 
Véronique ; Vaudeville, 14 h. 30 ; Athénée, 14 h. 30 ; 
Gymnase, 14 h. 30 : Gaîté-Lyrique, 14 h. 15 ; Th. 
Edouard-Vil, 14 h. 30 ; Th. Antoine, 14 h. 30 ; Bouf-
fes-Parisiens, 14 il. 30 ; Châtelet, 14 h. 30 ; Palais-
Royal, 14 b. 30 : Th. Moncey, 14 h. 30 ; Casino de 
Paris, 14 h. 30 ; Mayol, 14 h. 30 ; Ba-Ta-Clan, 14 h. 30; 
Cirque de Paris, 14 h.; Marivaux, 14 h. 30, même 
spectacle* que le soir ; Vieux-Colombier, 14 t). 30, la 
Surprise de l'amour, la Jalousie du Barbouillé. 

EN SOIBEE : 
Opéra, relâche pour cause de grève. 
Comédie-Française, 20 h., Paraître. 
Opéra-Comique, 20 h., les Noces de Figaro. 
Odéon, 20 h. 15, la Maison sous l'orage, Un coup 

de vent. 
Galté-Lyrlque, 20 h. 15, la Fille du Tambour-major. 
Variétés, 20 h. 25, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 b. 30, l'Appassionata. 
Vaudeville, 20 h. 30, les Ailes brisées. Mat. .1. et dira. 
Th. de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin (André Brûlé). 
Gymnase, 20 h. 30, la Rafale. 
Renaissance, 20 h. 30. Mon homme. 
Nouvel-Ambigu, relâche ; demain, les Conquérants. 
Athénée, 20 h. 30, le Retour. 
Théâtre Marigny, 20 h. 30, la Traversée. 
Palais-Royal. 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

fait, d'l'œil ! 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 45. les Nouveaux Riches. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, la Branche morte. 
Trianon-Lyrique, 20 h. 30,, les Mousquetaires au 

couvent. 
Théâtre Michel, 21 h., la Femme de mon ami. 
Théâtre Femina. 2i h., Une faible femme. 
Th. Edouard-vu, 20 h. 30, Je t'aime ! (Sacha Guitry). 
Th. des Ch.-Elysées, 20 b. 30, sA concert (Inghelbrecht). 

Apollo, 20 h. 30, la Sirène, comédie musicale. 
Capucines, 21 h., le Scandale de Deauvilte. 
Bouiies-Parisiens, 20 b. 30, Phi-Phi. 
Châtelet, 20 h. 30, Michel Slrogoff. 
Mogador, 20 h. 15, Rip. 
Cigale, 20 h. 30, T'auras pas sa fleur. 
L'Abri, 21 n., la Reine ardente, opér. légrère (Reine 

Derns, Lucien Prad. Belleu. 
Potinière, 21 h., Mais les hommes n'en sauront rien... 
Théâtre des Arts, 20 h. 30, la Maison du Bon Dieu. 
Vx-Colombier, 20 h. 30, Folle Journée, Pain de ménage. 
Maison de l'Œuvre, 20 h. 30, Créanciers, Elektra. 
Scala, 20 n. 30, les Dégourdis du //« escadron. 
Grand-Guignol, relâche. 
Théâtre Moncey, 20 h. 30, la Maternelle. 
Cluny, 20 h. 45, Taupin a des idées noires. 
Déjazet, 20 h. 30, Un tour de cochon. 
Th. Aibert-I", 20 b. 30, Pou-CM-Nett, opérette avec 

Tliêrôse Cernay, Montel et Germaine Andrey. 
MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 

Casino de Paris,, 20 n. 30, Paris qui jazz (Mlsting-uett). 
Folies-Bergère, 20 h. 30, l'Amour en folie. 
Olympia, 20 n. 15, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 heures, thé-tang-o. 
Cirque de Paris, ta les soirs, 20 attractions. Dancing'. 
Concert Mayol, le chanteur Mayol dans ses créations. 

et le Couvent des Caresses avec la Piscine enchantée. 
Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Titin, opérette. 
Alhambrà, attractions diverses. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, mat. jeudi, s»m., dim.. Têtes. 
Nouveau-Cirqiie, 20 h. 30. attractions variées. 
La Pie-qui-Chante, Tout A. R. C. Fallot. 
Perchoir, 21 h., revue nouv. (G. Montbreuse, Balder). 

CINEMAS, DANCINGS et DIVERS 
Marivaux, M. S. Chariot, Fatty, William Hart, etc. 
Apollo, 17 à 19 h., thé dansant. 2 orchestres. Sarra-

blo et jazz-band. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t" les Jours, 

à 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Palais Pompéien, 47, ba Raspall. Jeudi, dim., thé dan-

sant ; vendredi, sam., dim., soirée. 

t GAITE-LYRIQUE .»»«. 
Aujourd'hui, matinée à 2 h. 15. S 

| LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR \ 
S IMMENSE; SUCCÈS 

E • « SPECTACLE DE FAMILLE • • ii 

A L'APOLLO 
Aujourd'hui jeudi il n'y aura, pas de repré-

sentation en matinée de la Sirène, mais l'exquise 
comédie musicale de MM. Fabrice Lemon et 
Georges Leglise, que 'souligne si brillamment 
la charmante partition Je M. Henri Goubtier 
fils, sera représentée ce soir, comme tous les 
soirs; à 8 h. 15 très précises. La matinée qui 
devait avoir lieu aujourd'hui• sera reportée à 
samedi prochain G novembre; elle commencera 
à 2 heures très précises et réunira toute l'in-
terprétation de la Sirène, dont le succès triom-
phal est toujours aussi grand. • 

Vendredi soir, à 9 heures -» 
2« concert de Maria Kou.ne.ofl L.E ̂ Aîr 
chants espagnols. >vM t„ °" : Dan=n„ 
^ v^i.vwuc maria. KousnesnfT . ^vr*VEs 
chants espagnols, aven to • Dansn» ■ 
danseur Vicente Eseu

d
 o Bn?M

 3 ' " lèh" 
chez M. Durand, au B. M et 1» u la S> 
83, rue d'Amsterdam,. Qut %^ez • Dana fe 

LES JEUDIS ENFANTwT£jr
L

,
nt 

Aujourd'hui aura lieu une n»n„ • U 

enfants ne paieront que moiHiS "at.mée où i„ 
les.parents recevronHne^t

r
tePdv' Pn "ufi 

" au bal d'enfants qui termfn?trée P u» 
. représentation comment ^ l/Z 
o h. ^cation de. 10 1^, , C 

:SHEHERAZADE 
le Palais

 de
 la Dan^"6- "'"'4 

; 1!>, taubourg-Mommartro 
. A partir du jeudi 4 àVvemh* ! 
S GRAND CONCOURS DE DANsr■ T.? 

Nombreux prix (AMATEuRs, ! 
E THES - DINERS - SOUPE*» ! 
; . Rendez-vous le plus TetJrt "S 

! Direction : Frédéric, du Canton tic L 
léléph.: Louvre 09-14 °nte-Carioî 

«i.,» 
ch 

THE DANSANT DU TH. DE PARIS M--lé). - Tous les jours, de 5 a 7 V,'r' B'an. 
plus élégant, les danses en voene r tllé lo 
orchestre hawaïen. L'orchestre Gérard 

A L'ATHENEE 
| Aujourd'hui jeudi, MATINEE A 2 H. 15 | 

I LE RETOUR I 
S de Robert de Fiers et Francis de Croisset S 
S M. REGNIER, BOUCHER, CHEIREL, LEFAUR ■ 
-^■•■■•■■H 1 ••••••• HT 

LES MATINEES DU VAUDEVLLE 
Les Ailes brisées sont données au Vaude-

ville en matinée les jeudi et dimanche de 
chaque semaine. Donc, aujourd'hui jeudi, ma-
tinée des Ailes brisées, avec tous les créateurs. 

P^-S'-MARTIN.—- Auj. mat. Mme J.Marnac dans 
l'Appassionata. P. Magnier, L, Gauthier, Sylvie. 

PALAIS-ROYAL. — La réputation de Et moi, 
j'te dis qu'elle t'a fait d' l'oeil !, consacrée par 
plus de 300 représentations, attiré à juste titre 
la foule des amateurs de saine et franche 
gaîté. Aujourd'hui, comme tous les jeudis et 
dimanches, matinée à. 2 h. 30 et soirée à 8 h. 30. 

CONCERTS PASDELOUP (Opéra) 
Aujourd'hui jeudi, à 3 h., Concert historique 

Eerlioz, étude de M. Adolphe Boschot ; exem-
ples musicaux tirés de Benvenuto Cellini, l'En-
fance du Christ, les Troyens, Béatrice et Bé-
nédict et les Francs-Juges, interprétés par Mlles 
Grey, Ferrari et Matteï ; MM. Feiner, Stroesco 
et l'orchestre Pasdeloup, sous la direction de 
Rhené-Balon. 

ETUDES CHEZ Soï 
L'Ecole Universelle par Correspondance rf Y 

la plus importante du monde, permet ri 
chez soi, dans le minimum de temps ei alre 

minimum de frais, des études cornpiètps? ie 

toutes les branches du savoir. Elle vous Ji na 

sera gratuitement, sur demande, celle ri«s " 
brochures qui vous intéresse : 8es 

Brochure N° 6060 : Baccalauréats Gla?s condaircs complètes, Grandes Ecoles ti„ Se-
Brochure N° 6072 : Brevets, Classes nrtmnce8' 

complètes, C. A. P., Professorats r!,?
aires 

administratives. ' Wr'èreS 
Brochure N" 6084 : Carrières d'In^ni 

Sous-Ingénieur, Dessinateur dans toulô • 
branches de l'Industrie et dans rwtif,,, es 

Brochure N" 6096 : Carrières oommern,i.ure' 
Administrateur commercial, Chef dp m,M ; 

Représentant, Expert-Comptable, Comn i^-
Secrétaire commercial, Correspondant «M

 E> 

dactylographe, Industrie hôtelière. n°" 
Ecole Universelle. 10, rue Chardin. Taris (i^ 

— FOURRURES-—; 
Actuellement Exposition générale à ta 

Manufacture de Fourrures, 127, Bd Sébas 
topol, Paris. Prix exceptionnels. Catalogué 
franco. Magasins ouverts dimanches et fête-

GOUT achète tout très oher 
OR 

PLATINE 
ARGENT mmm ■ W ,^ DENfTÈRS 

55, rue des Petits-Champs, près avenue de l'Opér» 

BIJOUX BRILLANTS 
PERLES 

mmmmm 
BRIQUET PARISIEN 

,CHE2 TOUS LES EUOUTIEBS ET DÉBITANTS DE TADAC J 

VOILA t 
AVEC UN 

TOUPET 

J2.Bo
U

tfdes GEORGETF 
Capucines M"!"GIRAULT BREVETÉ 
Nous rappelons à nos lecteurs que toute démunit 

de changement d'adresse doit être accompagnée ie 
la dernière bande d'abonnement et de 50 centime» 
pour tous frais. Il ne pourra être fait droit qu'an 
temandes présentées dans les conditions 'cl-dems. 

Avez-vous 
goûté la 

sancTs Liqueur Merveilleuse O 
de FAbbaye de Faverney ® 

(Haute-Saône) 

A louer grand appartement, 39,. rue Poussin: 
2 salons, 3 chambres. Tout confort. 12:000 francs. 

ÉCOLE DE 
CHAUFFEURS -MÉCANICIENS 

g&Sr*!£^iE&:fà£)t\ la plus ancienne, reconnue la mell-
leure, la moins ehtre. — Brevets 

«Sep. 15fr. BELSFJR et C°, 144, r. Toequevîils. Bfaq. 93-40 

INTROUVABLES 
AILLEURS OCCASIONS 

MOBILIERS ELEGANTS 
| MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT PARIS | 

GARDE-MEUBLE DE PARIS 
■49, Rue de Ùlivhy, 49 

Prés du casino de Parle 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les dan-

gers qui les menacent à l'époque du Retour 
d'Age. Les' symptômes 
sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation 
d'élouffement et de suf-
focation qui étreint la 
gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au 
visage, pour faire place 
à une sueur froide sur 
tout le corps. Le ventre 

devient douloureux, les règles se renou-
vellent irrégulifres ou trop abondantes et 
bientôt la femme la plus robuste se 
trouve affaiblie et exposée aux pires dan-
gers. C'est alors qu'il faut, sans plus tar-
der, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de rlpéter que toute 

femme qui atteint l'âge dé iO ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit 
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY à des intervalles réguliers, si elle , 
veut éviter l'afflux subit du sang au cer-
veau, la congestion, ^'ettaque d'apoplexie, 
la rupture d'anévrisrhe, etc. Qu'elle n'oublie 
pas que le sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera de préférence aux par-
ties les plus faibles et y développera les 
maladies les plus pénibles : Tumeurs, 
Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibromes, 
etc., tandis qu'en faisant, usage de ta 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Femme 
évitera toutes les infirmités qui ia me-
nacent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, pré-
parée à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen, se trouve dans toutes les Phar-
macies, le flacon : 6 fr. 30, plus impôt, 
0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

G PRÊTS SUR TOUTES 
GARANTIES 

anque PARIS-LONDRES 
S, JRuo Duphot, f ARIS. -TÉL. C" 99-81 j 

UNE MACHINE A ECRIRE so^s 
A. Jamet, toujours est impeccable. Achat et vente 
Réparations, Fournit., 7, r. Meslay.Tél. Arch.16-08 

VIEILLIR, 
c'est Blanchir, 

Vous ne vieillirez jamais si, pour votre chevelure, 
empïouye, La PÊTR0LÉINE du Dr Jammes, 
quiarrête lachutedes cheoeux;fartlfie leur croissance 

et les empêche de blanchir. Les personnes qui 
l'emploient ont toujours une chevelure souple 

soyeuse, brillante et sans pellicules' 
PRIX : 9 fr. 90 dans les pharmacies. 

(Impôt compris) 

Env. feo p. poste, 12 f. 50. J. BERTHIER, Grenoble. 

Les Meilleures Glaces 
SORBETS, CHOCOLATS 
Citronnades, Pâtisserie, Thés 
SE DEGUSTENT CHEZ 

DH D D A C '* F3-Montmarlre> P*rit DUnnAv Coin Gds Boulevards 
Livraisons d8 le voisinage. T. Cent. 90-84 

Bien exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBE SONT 
STSC ta signature Mag. DUMONTIER 

BELLE 
JARDINIÈRE' 

2, Rue du Pont-Neuf, PARIS 

EXPOSITION 
DES 

VÊTEMENTS 
CONFECTIONNÉS 
et SUR MESURE 

, Hommes,Dames Jeunes Gens 
fillettes et Enfants 

Envni r/romeo du Catalogue 
et d'Échantillons sur uemarWe. 

>. Sueeursties : PARIS. 1, PlacedeChchy! . 
^lYON, MARSEILLE, BORDEAUX 

NANTES.NANCY .ANGERS 

Officiers ministériels 
Adj. 26 nov. 20?4 h. Et. Plivard, not. Clermont (O.) 
MAICnMC Qe raP" DADIC 1° r. Vieille-du-Tem-
ITIfilaUllO portà rflllIO pie, 77; 2° r. Servan, 
40. Cces : 387m et 416ra. Rev. br. 10.540 f. et 15.890 f. 
M. à p. 120.000, 190.000 f. Cons.18.000, 20.500 f. S'ad. 
Perrain, a", 3, r. Huysmans, Paris, et Plivard, not. 

VPMTF au Palais, 20 novembre, à 3 heures : 
VCil IL MAISON de RAPPORT à Paris 

47, RUE BABYLONE &I0 fi 3TÏ 
p. 400.000 f. S'ad. De Chauveron, av. Courcier, not. 

VENTES D'IMMEUBLES ET DE PROPRIETES 

CIIIQ APnilFDPIIP de suite d'un Immeuble 
OU 10 HUllUCrfCUrt libre ou pouvant l'être 
i k 2 millions, de préférence 10e arrondissement. 
S'adresser : Estival, 60, rue Ménilmontant. 

Château confortable, salon, bill. 
8 chambres, herbages, bois 50 h. 

Px à déb. Les Châteaux de France, 9, r. Bayard. 
NORMANDIE 

A. VENDRE . 

pour cause de départ: très beau mobilier (meu-
bles anciens) comportant: 2 salons, salle à man-
ger, chambres à coucher. S'adresser k l'Agence 
des Immeubles, 21, place de la Madeleine, Paris. 

confortable 
00 frs par mois Un Garage i 

Central ? 8. rue Frémict Frémîcourt 
PARIS iCtiamp-de-Mai 
Tél.; Saxe 10 93 

■■•■B Poêle à Bois mus 

; Se charge seulement 2 lois par jour 
En vente : 3, rue Nouvelle 

"■■■■■■■■■■•■■■■■n PARIS ■■■■■■■■■■■■•■■■i 

— A VENDRE A L'AMIABLE -t 
Jolie propriété 

située près le bourg de Chchaignes (Sarthe), 
vallée du Loir, ligne Paris-Bordeaux, 

comprenant : Maison d'habitation, caves 
voûtées dans le roc. Logement de closier. 
Parc avec pièce d'eau. Vignes (cru re-
nommé). Terres labourables et potagers. 
Contenance totale : 7 hect. 3i ares 60 cent. 
Pour tous renseign" et pour traiter, s'adr. à 
M. A. Bailleul fils, Immeubles. Ernée(Mayem) 

SALAMANDRE A VENDRE 
Grand modèle Louis XVI, nickelée 

Matériel, 21, rue d'Edimbourg, PARIS 

,^.,MllllllllllliUiU£ ""qillllIfTTTm 

SALLES DE VENTES 
iiminïilmiïiii'iim E^Hi^BVUBa^lîililïliiiim 

DE MONTMARTRE 
FOND DE U COUR, 23, RUE FONTAINE - PARIS 

OCCASIONS 
MOBILIERS ET OBJETS o ART 

F>J±Ft MILLIERS 
LUXUEUX et SIMPLES 

VENDUS A L'AMIABLE AU QUART DE LEUR VALEUR 
provenant de ventes judiciaires, séquestres, saisies. 

Prix marqués en chiffres connus.- Bons de lu Défense nrcentês 

COMMISSAIRES-PRISEURS Ventes 

VENTES AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

OBJETS D'ART ET D'AMEUBLEMMT 
ANCIENS ET MOOERN'ES 

MEUBLES EN MARQUETERIE 
Faïences — Porcelaines — Objets variés 

PENDULES -- BRONZES 
Tableaux anciens et mod., Tapisseries anciennes 
VFNTFHÔTErj DnouoT. salle n" 10, le samedi tin IL g novembre 1920, à 2 heures 

Me Henri BAUDOIN, commissaire-priseur, 
10, rue Grange-Batelière. 

Exposition publig. : vendredi 5 nov., de 2 à 6 h. 

OBJETS D'ART ET D'AMEUBLEMEVT 
du 18* siècle et autres 

Faïences, Porcel"3 de Chine, Montres, Armes 
Objets variés européens ct de l'Extrême-Orient 
Pendules, Bronzes, Meubles anc, Tapisseries 

TAPIS DE LA SAVONNERIE 
VFNTFHÔTEL DROUOT, salle n° 6, le mercredi 
ILIIIE, io novembre 1920, à 2 heures 

M" Henri Baudoin, I MM. Mannheim, 
c.-pr, r.Gge-Batelière,10 | expts, r. St-Georges, 1 
Exposition publique ; mardi 9 nov., de 2 à 6 îi, 

BIBLIOTHEQUE DE M. LE COMTE RENÉ DE BÉARN 
DEUXIEME PARTIE 

HISTOIRE DE FRANCE 
(DES ORIGINES A 1789) 

MEMOIRES, PORTRAITS, JURISPRUDENCE, CQSTUMES MILITAIRES 

LIVRES ANCIENS 
La plupart reliés en maroquin avec armoiries 

ar BOYET, LE GASCON, PASDELOUP, DEROME, etc., etc. 

LIVRES MODERNES 
Reliures de i«OZERIAN, SIMIER, PETIT, etc. 

TRAUTZ-BAUZONNET, CHAMBOLLE-DURU, LORTIC, THIERRY 

VENTE HOTEL DROUOT, SALLE N° 7 ^S^ïS 
Commissaire-Priseur 
M" HENRI BAUDOIN 

10, rue Grange-Batelière. 
M. 

19 Novembre 1920, a 2 
Expert : 

LUCIEN GOUGY 
5, quai Conti. 

EXPOSITION : le Dimanche 14 Novembre 1920, de 2 heures à 6 heures 

CAP5 

EXPÉDITIONS RAPIDES EN PROVINCE- O'IVERT TOUS LES JOURS OS 9 H. A 6 H. 

MDRRHUOL 
CHAPOTEAUT 

LE MORRHUOL supprime le goût 
désagréable de l'huile de foie 
de morue.. 

LE MORRHUOL est beaucoup plus 
efficace que l'huile dont il 
contient tous les principes 
actifs. 

LE MORRHUOL est souve 
rain pour guérir le 
rhumes, la bronchite, 
les catarrhes. 

Vm TOUTES m PffAMiCIES 

A.MULÀRD 
PANTIN SEINE PAPILLON NOIRI J CIRAGE 

CREME 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION: 20, rne d'Enghien,Paris. 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00. 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italien». Tel. Gut 12-45. Cent 80-88. 

TARIF DES ABONNEMENTS: 
(Frais d'envoi ou de recouvrement à la chars 
de l'abonné.— Adresser toute la correspondant 

20, rue d'Enghien, Paris.) 
Les abonnements partent du l" ou du lj> 
de chaque mois ; avoir soin d'indiquer 

la date choisie. , 
1 An 6 Mois 3 MO» 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces „,<r 
rhénanes occupées 80 fr. 43 fr. ■*» j 

Paris, Seine et Seine-et-Oise 65 » 34 » J2 „ 
Etranger 100 » 52 » 

Le gérant : H. LE 

Paris, HEMEHY. imprimeur, 18, rue d'Eft 

CIRQUE D'HIVER 
UNIVERSITE CINEMATOGRAPHIQUE, ba du Temple 

Direction : S. SAlNDniillG 
Location par téléphone : Roquette 12-2!; 

UN FILM UNIQUE 
ET FABULEUX 

REALISATION 
NOUVELLE 

AU CINÉMA 

LES MYSTERES DU CIEL 
LÉGENDE POÉSIE SCIENCE 
=—— ^ par Louis KOREST ===== 

Exclusivité 
absolue 

au Cirque d'Hiver 

TOUS LES JO< 
Matinée a 2 h. 1/2 — Soirée à 8 

Le soir, servioos spéciaux d'AUT 
desservant tout Paris 


